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SÉANCE DU LUNDI 26 DÉCEMBRE 1904, 


PRÉSIDENCE DE M. MASCART. 


RENOUVELLEMENT ANNUEL 


DU BUREAU ET DE LA COMMISSION CENTRALE ADMINISTRATIVE. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination d’un Vice- 
Président pour l’année 1905, lequel doit être choisi dans l’une des Sections 
des Sciences mathématiques. 

Au premier tour de scrutin, le nombre des votants étant 47, 


M. H. Poincaré obtient l’unanimité des suffrages. 


M. H. Poincaré, ayant réuni l’unanimité des suffrages, est proclamé élu. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination de deux de 
ses Membres qui devront faire partie de la Commission administrative 
pendant l’année 1905. 


MM. Bornet et Maurice Levy obtiennent l’unanimité des suffrages. 


MM. Borver et Maurice Levy, ayant réuni l’unanimité des suffrages, 
sont proclamés élus. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE, 


M. le SECRÉTAIRE PERPÉTUEL présente un Ouvrage de M. Lacroix ayant 
pour titre : La Montagne Pelée et ses éruptions, publié par l’Académie des 
Sciences sous Les auspices des Ministres de l’Instruction publique et des 
Colonies. 
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M. le Manisree pe L’INSrRucrION PUBLIQUE transmet à l’Académie la dé- 
pêche suivante, adressée par M. Janssen : 


€ Vésuve repris activité. Nous étudions l’éruption et rapporterons gaz du cratère et 
roches. Nous sommes assistés de M. Matteucci que nous remercions. » 


MÉCANIQUE ANALYTIQUE. —- Sur le théorème des aires et les systèmes 
conservatifs. Note de M. Paur PaINLEvé. 


« 1. On sait qu’un système matériel est dit conservalif quand les forces 
intérieures dérivent d’un potentiel U, parfaitement déterminé par la configu- 
ration du système, c’est-à-dire par les valeurs r;, des distances mutuelles 
des points ... M;,..., My, ... du système, associés deux à deux. Quand la 
configuration d’un système conservatif est la même à deux instants 4,, 44, 
le travail des forces intérieures dans l'intervalle de temps #, — 4, est nul. 

» Ceci rappelé, soit S un système conservatif dont chaque élément reste 
identique à soi-même, en sorte que l’état du système à un instant # est 
complètement défiui par la position et la vitesse de chaque élément. Ce 
système S étant abandonné sans vitesse dans le vide au-dessus du sol, est-il pos- 
sible qu'il reprenne à un instant t sa configuration initiale, orientée Dvirré- 
REMMENT dans l’espace? ; 

» C’est là une question qui a déjà été discutée devant l’Académie, il y a 
quelques années (Problème du chat qui retombe sur ses pattes). Quand on 
n’assujettit pas le système S à être conservatif, la réponse est affirmative et 
a été appuyée de nombreux exemples. On peut même former des exemples 
où les forces dérivent d’un potentiel U (r,,, ..., r 4...) non uniforme (*). 


(*) Considérons par exemple le système formé par les deux branches d'un compas 
OA, OB, légèrement décalées l’une par rapport à l’autre, de façon à pouvoir pivoter 
complètement autour de leur axe commun de rotation OO’. Supposons que leur centre 


de gravité coïncide avec O, et soit 6 l’angle KOB compris en valeur absolue entre zéro 
et 7, et compté positivement de gauche à droite autour de la demi-droite OO’. Sup- 
posons que les deux branches n’exeréent aucune force l’une sur l’autre quand 0 est 
nul ou égal à Ex, que leurs éléments s’attirent suivant une certaine fonction de la 
distance pour 0 < o, qu’ils se repoussent suivant la même loi pour 0 > 0. Les forces 
intérieures dérivent alors d’un potentiel U(6), bien déterminé et continu quand 6 varie 
de — x à +7, mais la différénce U(x) — U(— x) est une certaine quantité positive À; 
le potentiel U n’est pas une fonction uniforme de la configuration. Abandonnons le 
système sans vitesse, dans le vide, l'angle AOB étant positif, très petit et ayant comme 
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» Au contraire, quand S est consereatif, la réponse à la question posée est 
négative : siS reprend sa configuration initiale, elle est sûrement orientée 
de la même manière dans l’espace. C’est là un fait remarquable qui n’a 
pas été signalé jusqu'ici, à ma connaissance, et que je voudrais démontrer 
dans cette Note. 

» Par le centre de gravité G du système, menons des axes Gx, Gy, Gz 
paralièles aux axes fixes (liés invariablement à la terre). Par rapport à ces 
axes, le mouvement du système est celui d’un système qui ne serait soumis 
qu’à ses forces intérieures, puisque la pesanteur est la seule force exté- 
rieure qui s'exerce sur $ et que l'accélération de G est celle de la pesanteur. 

» Soient M};un point du système, m; sa masse, (x;,y;, z;) ses coordonnées ; 
les équations du mouvement sont : 

ma, =(k)Ÿ Fe TE, 


OÙ GIST 


(G) M; ; cn (Æ) > Orjr 07; 
SA OÙ dr';r 
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» 2. Au sujet de ce mouvement, je ferai d'abord les remarques sui- 


vantes : 

» 1° Si, à un instant /,, les vitesses du système sont nulles, les coordon- 
nées æ, y, 4 d’un point quelconque du système sont, dans le mouvement, 
des fonctions paires de (1 — 4,). 

» En effet, les équations (1) ne changent pas, non plus que les conditions 
initiales, quand on change (1 —1,)en —(t—1,). 

» 2° Si, à deux instants 4, et t, = 1, + , la configuration du système est 
la même et ses vitesses nulles, les fonctions r;,(4) admettent la période h. 

» En effet, on peut alors trouver des axes liés invariablement aux axes 
Gæxyz tels que la position S, de S à l'instant £, par rapport à ces nouveaux 
axes coïncide avec la position $, de S à linstant 4, par rapport aux 
axes Gæyz. Si l’on adopte ces nouveaux axes à l’instant {,, les équations du 


bissectrice la verticale ascendante : les deux pointes s’écartent, puis se rapprochent (en 
tournant toujours dans le même sens) et à un-certain instant £, viennent toutes deux 
dans le prolongement de leur direction initiale; l'angle 0 a repris sa première valeur 
en grandeur et en signe. Le système s’est retourné ; autrement dit, sa configuration, 
à l'instant #,, est la configuration initiale qui a tourné d’un angle x. Mais, à cet 
instant 4, les vitesses du système ne sont pas nulles; sa demi-foree vive, nulle à l’ori- 
gine, s’est accrue de L. Le système n’est pas conservatif, 
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mouvement et les conditions initiales coïncident identiquement, qu’on 
prenne comme instant initial #, ou ,; les fonctions r;,(t) ont donc même 
valeur pour 4=1,+0 ett—=1,+0—=1,+ h+90; autrement dit, elles ad- 
mettent la période À. CC Q.Sr D; 

» Il résulte d’ailleurs de la première remarque que les r;, sont des 
fonctions paires de (t —t,) et de (1 —1,). 

» 3. Ces remarques faites, admettons qu’à un instant {, le système S 
reprenne la configuration qu’il possédait à l'instant initial £, = o, où on l’a 
abandonné sans vitesse. Le théorème des forces vives nous donne ici, en 
appelant T la demi-force vive des, 


TT ETES 


d’où (comme T, et U, —U, sont nuls) T, — o. Les vitesses de S sont donc 
nulles à l’instant 4, et, d’après les remarques précédentes, les r;,(t) sont des 
fonctions paires de t qui admettent la période t,. Il suit de là aussitôt que 
t Ve , 
les r;,(2) sont des fonctions paires de : — — et que leurs dérivées r;,(4) 
t k t s 
sont nulles pour t = = Je dis qu’à cet instant = toutes les vitesses de S sont 


4 L : L ; 
nulles. En effet, à cet instant eo les vitesses de S sont les mêmes que si S 
était un sokde dont le centre de gravité G est fixe; soit donc (Gw) le 
AE À PRE : £ 
segment de rolation instantanée qui définit ces vitesses. À l'instant me le 


moment des quantités de mouvement de S par rapport à la demi-droite Go 
est égal à 61 (I moment d'inertie de S par rapport à Gw); or le moment 
des quantités de mouvement de S par rapport à G est un vecteur invariable 
(théorème des aires); puisqu'il est nul pour £ — 0, il est constamment nul 
et wI doit être nul, c’est-à-dire que w — 0. C0. FD: 


t 
» À l'instant ne les vitesses de S sont donc nulles; les coordonnées x, 


y, 3 des points M de S sont (remarque 1°) des fonctions patres de (e — 2): 
elles ont donc même valeur pour {— 0 et =1,; à l'instant 4,,S a repris 
non seulement sa configuration initiale, mais sa position initiale par rapport 
aux axes Gxyz, donc son orientation initiale. 

» La proposition énoncée est démontrée. Il résulte de la démonstration 
qu'un système S conservalif, qui n'est soumis à aucune force extérieure et 
qu'on abandonne sans vuesse, ne peut reprendre sa configuration initiale 
orientée autrement qu'au départ. 


» 4. Nous avons supposé que chaque élément de S restait identique à 
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soi-même, c'est-à-dire que les seules modifications du système S consis- 
taient en des changements de positions de ses éléments. Mais il est facile 
d'étendre la proposition au cas où le système S est le siège de phénomènes 
quelconques, thermiques, électriques, etc. 

» Pour cela, précisons ce que nous appellerons phénomène réversible. Un 
phénomène sera dit reversible si ses lois (et par suite les équations différen- 
Uelles qui les traduisent) ne changent pas quand on change (t—1,)en 
— (1— 1,), cela quel que soit #. 

» Nous dirons qu’un système est abandonné au repos (à un instant 
donné £,), si les conditions initiales à l'instant t, (") ne changent pas quand 
on change! —1,en — {1 --1,). 

» Enfin, nous dirons qu’un système S reprend, non changée, la même con- 
Jiguration à deux instants t,, t,, si les r;; ont mêmes valeurs pour £ — 4, et 
t—1;et si, de plus, chaque élément M est, à l'instant £,, rigoureusement 
identique à ce qu'il était à l'instant #, (abstraction faite de sa position et 
de sa vitesse). Par exemple, la température d’un élément à pu varier avec 
le temps, mais à l'instant 4, elle est redevenue la même qu’à l'instant 4. 

» Cette terminologie admise, supposons que le systèmes soit solé, c’est- 
à-dire très éloigné des autres corps matériels, soustrait par conséquent 
à toute action extérieure, et étudions son mouvement absolu. Le système 
étant abandonné au repos (à l'instant t — 0), peut-il (à un certain instant t,) 
reprendre (non changé) sa configuration initiale, orientée DIFFÉREMMENT dans 
l'espace? 

» La réponse, là encore, est négalive, si l’on admet que le système S est 
conservatif et que les phénomènes dont il est le siège sont réversibles. 

» Tout d’abord, la réversibilité entraîne cette conséquence que les coor- 
données x, y, 3 d’un point M de S sont dans le mouvement des fonctions 
paires de 4. Si je démontre que, pour {= £,, les conditions initiales de S 
sont, comme pour £ = o, celles du repos, il en résulte que les r;; sont des 
fonctions de 4 qui admettent la période 4, et le raisonnement s'achève 
comme plus haut. 

» Par hypothèse, pour £ = o et pour { = 4,, la configuration de S est la 
même, ainsi que l’état de chaque élément M. Pour que les conditions in1- 
tiales de S à l'instant 4, soient celles du repos, il faut en outre et il suffit 
que les vitesses de S soient nulles. Or, dans l’énergie totale deS, le seul 


(2) Gonditions qui, jointes aux équations différentielles du phénomène, le définis- 
sent complètement. 


o 
Æ 
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terme qui (d’après nos hypothèses) puisse avoir des valeurs différentes 
pourt=oeti=t,, c’est l’énergie cinétique T. Mais, d’autre part, l'énergie 
totale E de S se conserve : E, =E,, donc T, = T,=o. CE QE 

» Le théorème et la démonstration subsistent quand on étudie le mouve- 
ment (par rapport à la terre) du système S, abandonné dans le vide au- 
dessus du sol : à condition toutefois que (abstraction faite de la pesanteur ) 
aucune influence d'aucune sorte (mécanique, calorifique, etc.) ne s'exerce 
entre le système et le milieu extérieur. 

» 5. Enfin, faisons sur un système matériel cette seule hypothèse : les 
forces intérieures (!) sont bien déterminées par la configuration du système ; 
autrement dit, leur grandeur, leur direction et leur sens (par rapport aux 
points du système) sont connus quand on connaît les r;,. Un tel système 
étant abandonné sans vitesse à la seule action de la pesanteur, est-il possible 
qu'à un certain instant t, ul reprenne sa configuralion initiale, orientée DIFrÉ- 
REMMENT dans l’espace, avec des vitesses encore nulles? 

» La réponse est négative, comme le montre le raisonnement des n° 2 
et3. » 


SPECTROSCOPIE. — Groupe de bandes négatif de l’air avec une forte dis- 
persion. Variations du spectre avec la pression. Note de M. H. Des- 
LANDRES. 


« J'ai entrepris l’étude des spectres de bandes de l’air avec des appareils 
aussi puissants que possible, afin de compléter les résultats obtenus autre- 
fois sur le même sujet avec une dispersion faible ou au plus moyenne. 
C’est ainsi que j'ai consacré deux Notes récentes au deuxième groupe po- 
sitif et au troisième groupe positif; la Note actuelle se rapporte au groupe 
qui est spécial au pôle négatif. 

» Le groupe négatif, qui est représenté dans la case I de la planche ci- 
jointe, se développe dans les régions lumineuse et ultraviolette. La partie 
lumineuse a été reconnue par Angstrom et Thalen (1875), puis résolue en 
raies fines avec une dispersion moyenne par Hasselberg (1885), De mon 
côté, j'ai reconnu la partie ultraviolette et j'ai publié le dessin général 
du spectre et le dessin détaillé de la bande caractéristique ultraviolette 
13914, N2554 (1886 et 1888). Ce spectre est remarquable à beaucoup 


(*) Bien entendu, ces forces satisfont au principe de l’action et de la réaction. 
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d’égards : il est intense dans la gaine négative des tubes de Geissler remplis 
d’air ou d’azote, et il constitue presque exclusivement ce que j'ai appelé 
la lumière cathodique du gaz, c'est-à-dire la lumière émise par le gaz dans le 
tube spectral entier aux très basses pressions. Il se retrouve dans l’aurore 
boréale et dans la lumière propre du radium. 

» Examiné, comme autrefois, à une basse pression, et avec une disper- 
sion moyenne, il offre une structure très simple, chaque bande étant 
formée par une seule série de raies qui se succèdent alternativement fortes 
et faibles (avec un espace obscur près de l’arête), et sont en progression 
arithmétique. Autrement dit, il apparaît formé par la répétition de raies 
simples, alors que les groupes positifs de l'air, plus complexes, sont formés 
par la répétition de triplets où sextuplets et d’octuplets. La répétition, 
comme dans la plupart des spectres de bandes, est réglée par une fonction 
de trois paramètres indépendants, », 7, p, qui peut êlre mise sous la forme 
provisoire N = /(7°,p°) X m°+Bn?+o(p?}), N étant le nombre de vibra- 
tions des raies; ”,n, p les nombres entiers successifs, B une constante, 
f et ® des fonctions accessoires qui peuvent être quelconques. 

» Les variations du paramètre m, pour les mêmes valeurs de n et de p, 
donnent une bande particulière; dans ce spectre, m varie de o à 30 au 
moins, et même parfois de o à 100. Si l’on fait varier en même temps », p 
restant fixe, on a une série de bandes dont les intervalles forment une pro- 
gressiôn arithmétique; or # prend ici sept valeurs différentes. Le para- 
mètre p, d'autre part, offre au moins cinq valeurs qui forment cinq séries 
de bandes et le spectre entier. Ces cinq sériés sont représentées dans les 
cases IT à VI de la planche; elles sont superposables (à de faibles diffé- 
rences près), comme l'indique la formule précédente en N, les intervalles 
égaux des séries étant marqués par les lettres eg. Tel est le résultat général 
des études antérieures. 

» Une semblable division des bandes a déjà été indiquée en détails pour 
plusieurs autres spectres, en particulier pour le deuxième groupe de l'air 
(1886), qui a été présenté le premier, à cause du grand nombre dé ses 
bandes. La division a été appuyée sur des relations numériques entre les 
raies arêtes des bandes; or Ames, après avoir vérifié ces relations (1891), 
ajouté la remarque suivante, qui a été reproduite dans le Handbuch der 
Spectroskopie de Kayser (t. If, p. 482) : « This arrangement is not an obvious 
» one, às I can discover no physical property common to one such series 
» alone which would Lead us to make the proper selection ». En réalité cette 
division ne repose pas seulement sur des relations numériques; elle 
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s'appuie sur des particularités physiques bien nettes, qui ont mis sur la 
voie de la découverte, et qui même correspondent à une propriété géné- 
rale des spectres de bandes, reconnue depuis longtemps, mais non encore 
D Je saisis l’occasion de combler cette lacune. 

» La propriété en question peut être ainsi résumée : en général, les 
ER qui dépendent d’une même valeur du paramètre p ont les mêmes 
particularités, les mêmes irrégularités ou perturbations, et ces irrégularités 
peuvent servir à les distinguer des autres bandes. Avec le deuxième groupe 
positif, par exemple, si j’emploie une faible dispersion qui ne résout pas les 
bandes en raies fines, mais les donne toutes sur la même épreuve, je con- 
state que certaines bandes ont au milieu de la partie dégradée une raie 
noire; or ces bandes ont des intervalles qui croissent en progression arith- 
métique; elles forment une série naturelle, qui occupe la case IIT dans le 
dessin du spectre publié en 1886 dans les Comptes rendus, t. CIV, p. 972; 
de même, les bandes de la case IV ont anssi une raie noire mais moins 
nette; c’est ainsi que la loi de répartition des bandes a été découverte. 

Le groupe négatif a des propriétés analogues. Les bandes des cases II 
et IV de la planche, avec une dispersion moyenne, sont formées seulement 
par des raies simples; mais les bandes des cases III et V offrent à partir de 
la tête d’abord des raies simples, puis des doublets de largeur variable, 
l’une des raies du doublet prolongeant d’ailleurs la série arithmétique des 
raies simples de la tête. Cetle division en séries est donc vraiment natu- 
relle; elle repose sur des propriétés physiques qui complètent les relations 
numériques, surtout lorsque ces dernières sont vérifiées avec une ap proxi- 
mation moindre ou lorsque le nombre des bandes du spectre est petit. 

Cependant, la présence de raies doubles dans la série de raies simples 
fait naître l’idée, déjà formulée en 1886, que toutes les raies des bandes 
sont en réalité doubles, car un fait constant est que les bandes de même 
origine ont le même nombre de séries. 

» Aussi, en reprenant en 1904 l'étude de ce groupe négatif, avec une 
ne cinq fois plus grande que celle de 1886, ai-je cherché à recon- 
naître la duplicité de ces raies autrefois vues simples. Mes prévisions ont 
été en partie vérifiées, comme le montrent les cases VII et X de la planche 
qui représentent les bandes 14236, N2360; 13914, N2554 observées à 
très basse pression. Dans la bande N 2360, la partie droite offre les doublets 
larges et irréguliers, déjà signalés; la partie gauche a quelques nouveaux 
doublets très étroits. En dessous, dans la case VIII, se trouve une série de 
raies en progression arithmétique exacte, qui comprend au moins une raie 
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de chaque doublet précédent et est donnée par la formule 
N — 23603, 15 + 0,166255(m + 0,869785)?, 


l'écart moyen quadratique étant égal à 0,078. 


» Dans la bande caractéristique N2554, les raies fortes de la tête sont. 


toujours simples; mais, au delà de l’espace obscur, elle se dédoublent 
d'autant plus qu’elles s’éloignent de la tête; les raies se prolongent d’ail- 
leurs bien au delà du dessin (on en compte en effet une centaine en tout), 
et sont, dans cette seconde partie, encore plus largement doubles. 

» En résumé, le spectre apparaît formé par la répétition de doublets 
étroits (!)et non de raies simples; d’ailleurs la grande dispersion dévoile près 
de la tête d’autres doublets plus larges, mais très faibles, qui sont réunis 
dans les cases IX et XII. La simplicité des bandes de très basse pression, 
des spectres de lumière cathodique, n’est donc pas aussi absolue qu’on 
pouvait le croire d’après les recherches faites avec une dispersion faible ou 
moyenne; mais cette simplicité subsiste relativement aux bandes et spectres 
du pôle positif et à peu près telle qu’elle a été formulée en 1902. 

» Variations avec la pression. — Les recherches précédentes ont été 
faites avec des tubes de Geissler à une pression du gaz inférieure à 10%" de 
mercure. Or le groupe négatif a été signalé déjà à des pressions plus hautes. 
En particulier Hemsalech a annoncé (Journal de Physique, t. VIIT, 1890, 
p. 642 et Comptes rendus, t. CXXXIT, 1901, p. 1040) que le groupe négatif 
de l’air est émis fortement par l'étincelle entière entre certaines électrodes 
métalliques à la pression atmosphérique, lorsque le circuit de l’étincelle 
contient une capacité et une inductance suffisantes. J'ai vérifié ce fait 
curieux, mais j'ai constaté que le spectre de l’étincelle de Hemsalech et le 
spectre de la gaine négative aux basses pressions ont des différences pro- 
fondes, qui apparaissent même avec une dispersion moyenne. Quelques 
essais comparatifs ont montré ensuite que la plupart de ces différences 
sont dues non au dispositif spécial de Hemsalech, mais simplement à la 
pression plus grande du gaz. La case XIII représente la bande caractéris- 


(') Une raie des doublets forme une série arithmétique exacte; l’autre raie, dans 
certaines bandes, a des perturbations curieuses par rapport à la loi arithmétique. 
D'ailleurs on est conduit à penser que les doublets très étroits de ce spectre et d’autres 
spectres sont dus non à deux atomes distincts, mais aux perturbations d’un même 


atome, analogues aux perturbations de l’atome théorique étudié en 1895 par G.-J. 
Stoney. 


E 
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üque N 2554, émise par le point bleu brillant de l’électrode négative, à la 
pression atmosphérique, dans les conditions ordinaires, c’est-à-dire sans 
addition de capacité et d’inductance. Elle est à peu près la même qu’avec 
l’étincelle d’'Hemsalech. Si on la compare à la bande de la case X qui cor- 
respond à la basse pression les différences sont grandes. La série de dou- 
blets très faibles de la case XII est devenue prépondérante et occupe seule 
la tête de la bande; alors que la série si forte de la case XI perd toutes les 
raies voisines de l’arête et ne conserve que les raies plus éloignées qui 
s’enchevêtrent avec les dernières raies de l’autre série et sont, dans cette 
partie, les plus intenses. Les raies des cases XI et XV se prolongent bien 
au delà de la limite du dessin et même plus loin que dans l’étincelle à 
basse pression. 

» De plus le spectre, considéré dans son ensemble, est modifié; les 
bandes de la série de la case II, qui contient la bande caractéristique, sont 
augmentées en intensité et étendue par rapport aux bandes des autres sé- 
ries, des séries des cases IV, V et VI qui apparaissent à peine. Enfin les 
raies éloignées de la tête, dans chaque bande, sont relativement plus in- 
tenses dans le nouveau spectre. Cette dernière remarque a déjà été faite 
par Hagenbach et Konen (Physikalische Zeitschrift, t. VIII, 1903, p. 227), 
qui ont signalé les premiers quelques différences des spectres de l'air à 
haute et basse pression et qui ont examiné surtout les bandes positives et 
le deuxième groupe positif. 

» La modification par la pression paraît générale et dans Île même sens 
pour les différents spectres; je l’ai constatée pour la bande 23883, N 2575 
du cyanogène, qui a été étudiée dans l'arc électrique et le Soleil, par un 
si grand nombre d’observateurs. A la pression atmosphérique, cette bande 
offre deux séries de doublets qui, même, sont en tous points semblables 
aux deux séries précédentes de la bande caractéristique N 2554 de l’azote. 
La série du cyanogène, qui correspond à la série de l’azote de la case XIV, 
a, comme cette dernière, des doublets qui sont moins réfrangibles et plus 
larges, plus intenses à la tête, mais plus faibles à la queue, que les doublets 
de l’autre série. Or elle disparaît presque complètement à basse pression, 
de même que la série correspondante de la case XIV dans l’azote. La simi- 
litude des deux bandes est même telle qu’elle doit entraîner une similitude 
chimique; peut-être les deux spectres sont-ils dus, l’un à la molécule dia- 
tomique Az — Az, et l’autre à la molécule du cyanogène dédoublée C — Az; 
cette dernière molécule, plus légère, étant animée, comme il est naturel, 
de vibrations plus rapides. 
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» En résumé, la variation de pression entraîne des changements intimes 
importants qui doivent retenir l’attention, car ils peuvent modifier nos 
idées actuelles sur l'interprétation des phénomènes. Les séries de raies 
qui composent chaque bande et Loutes les bandes d’un même spectre ont 
été rapportées à des atomes différents; or, aux pressions croissantes, on 
voit surgir de nouvelles séries qui existaient en germe, il est vrai, aux 
pressions plus basses. Faut-il les attribuer à des conditions différentes 
d’excitation ou à l’addition de nouveaux atomes? Les raies des séries con- 
servent-elles exactement les mêmes longueurs d’onde à toutes les pressions, 
comme on l’a admis jusqu'ici? Les séries anciennes et nouvelles sont-elles 
émises simultanément? À quelle cause aussi peut-on rapporter ces séries 
de raies qui sont enchevêtrées et en quelque sorte antagonistes, comme 
dans la bande de la case XIIT, l’une ayant seulement les raies qui corres- 
pondent aux petites valeurs du paramètre 77 (à partir de zéro), l’autre 
série ayant seulement les raies d'ordre élevé? J'ai reconnu des paires de 
séries semblables dans le deuxième groupe positif, et récemment Lester a 
signalé cette même particularité dans les bandes d'absorption de l'oxygène. 

» Toutes ces questions de mécanique atomique exigent de nouvelles 
recherches expérimentales. Il faut poursuivre l'étude des variations spec- 
trales à des pressions encore plus grandes, avec des appareils encore plus 
puissants et pour tous les gaz. | 

» Les recherches précédentes ont été faites avec le concours de 
MM. Bernard, d’Azambuja et Kannapell, qui m'ont aidé, les deux premiers 
pour les épreuves spectrales, le troisième pour les mesures et les calculs. 
Prochainement, le relevé complet du spectre résolu en raies fines sera 
publié en collaboration avec M. Kannapell. » 


CHIMIE PHYSIQUE. — Sur la constitution des sels de sodium de certains acides 
méthéniques et méthiniques. Éthers cyanacétique, acyleyanacetique, malo- 
nique et cyanomalonique; malonitrile, camphre cyané. Note de MM. A. 
Harrer et P.-Tu. Murzer. 


« Cette étude fait suite à celle que nous avons publiée récemment sur 
quelques éthers acylcyanacétiques ("). Depuis longtemps les chimistes se 
demandent si, dans le sel sodique de certains éthers, le métal alcalin est uni 


a ——_—_—_]_—]—_ A — —— 


(*) À. Hazver et P.-TH. Murzer, Comptes rendus, t. CXXXVIIL, p. 44o. 


TaBLeau Î (Solutions aqueuses). — Sels de sodium. 
Sels de sodium de 6e Fo di. IN? a. D. 
1. CH.CO ot : > OT US 
: CO CH— Here 120 4,2109 1,017 0,207 HAE Re 
CN 1,3381 1 ,3400 
2 CH .CO.CH—COOCHSs. 25 4,5333 1,0098 0,2397 nee os 
AGOOCTEE 1, 3902 1,34o1 
3. CN—CK Cooc: 2.24. 20 4,8913 1,0122 0,2392 0 6 2283 
Tagceau I bis. — Sels de sodium. 
M,. Mn. 
Sel Acide D 
Sels de sodium de trouvé. trouvé (?). À. trouvé. trouvé (?). A. M, 
/'GN 
NC CO.CH—COOC HS... 4o,4n 38,7% 5,069 4257800309, 010009; 44,98 
CN ù 
9. C?H5.CO.CH—COOCHS... 45,67 42,74 2,93 46,05 43,03 3,02 47,99 
FN ETS 6 3 3,78 b7,23 43,38 3,85 4g,o1 
8. CN—CK Goocrs 46,97 43,19 »7 17 , 9 
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au carbone (forme normale) ou à l'oxygène (forme énolique). Il en est 
ainsi des éthers cyanacétiques et maloniques que, depuis longtemps, 
MM. Michael, Nef, J.-F. Thorpe sont tentés de considérer comme renfer- 
mant les groupements — C — CRE 
| 

» Il nous a semblé que la question pouvait être résolue, au moins en 
partie, à l’aide de la méthode optique différentielle proposée par l’un de 
nous pour la diagnose des pseudo-acides (!). On sait que dans cette mé- 
thode on compare la réfraction moléculaire du sel sodique et celle de 
l’acide générateur, autant que possible dans le même dissolvant et à des 
concentrations à peu près égales : les acides normaux (acides carboxylés, 
acide cacodylique) donnent pour la raie D une différence A comprise entre 
1,4 et 1,9 et toujours inférieure à 2. Avec les pseudo-acides A dépasse 
notablement 2, indiquant ainsi que le sel a une autre constitution que 
l'acide correspondant. 

» Dans les Tableaux suivants, nous envisageons d’abord les sels sodiques 
des éthers acylcyanacétiques et cyanomalonique; les résultats sont rangés 
dans le même ordre que dans notre précédent Mémoire : 


bd 
O9 
re 
De 
oo 
a 


(2) P.-Tn. Muzcer, Comptes rendus, t. CXXXIV, p. 664. — Mure et Bauer, Journ. de Chim.phys., t.1, 


p. 203. 


(2) Voir Comptes rendus, t. CXXXVIIL, 1904, p. 445. 
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ll NE AT, dos Cie: 


» Ces Tableaux I et 1 bis se rapportent aux solutions aqueuses des sels 
de sodium des acétyleyanacétate, propionyleyanacétate et cyanomalonate 
d’éthyle. Dans les colonnes À on indique la différence observée entre la 
réfraction de ces sels et celle des acides purs homogènes. On voit que cette 
différence dépasse notablement le nombre 1,7 qui caractérise les acides 
normaux. On pourrait, à la rigueur, attribuer le résultat à la différence des 
milieux, l'acide étant étudié à l’état liquide, sans dissolvant, et le sel so- 
dique au sein de l’eau. Aussi, avant de tirer nos conclusions, nous avons 
répété (avec le concours de M. Ed. Bauer) une partie de ces mesures au 
sein du même dissolvant, l'alcool absolu, et nous y avons ajouté quelques 


autres substances (). 


Tagzeau II. — Solutions dans l'alcool absolu. 
je P. Ge N,. œ. 
1. CN—CH'.COOCH...: + A he 
dr / d | 0,2368 
: ”/ COOUCAI 1 ,3638 
2. CN.CK Choc: AR CNRS 20 7,6169 0,8076 0,3929 0,2383 
CN 
2 [5 _. 9 È | 1,9643 
JC HCO CH=COOC EH: 56 5,2626 0,8020 0, 2498 
| 0,2590 
/GOOCH5 1 ,8605 
2 CR D] ? 
LAC KcoocH5 25 6,8151 0,8001 0, 3408 6e 
PRRCNS CHA CN te 20  4,5366 o,8o13  o,5508 He 
CH.CN | Rue. 
AC 
6. CH RL A 2 25 3,0842 0,7928 0,1381 . 
TagLeau IL bis. 
M. M. 
—_ — © Se —— M,. 
Trouvé. Calculé. Diff. Trouvé. Calculé. Diff. Trouvé. 
12 CN — CH',COOC EH... 26,76 26,710 néal 20,84 16,00 cnécl Dornt 
/ CGOOCH; 
2. ON — CK oo‘ f4,0820 43,20, 881129 12.077 0100 AS ES 
JON 
3... CHS.CO.CH-COOCTS.. 43,77 41,550) 2,92 4h00 "4r,820)u0,18 5 4 
100 OC H° ; 
k. CH Ne Se 37,82 37,76 négl. 38,10 38,06 négl. 39,00 
DRCN CELL SOCN RENE ee. À 15,08 15,65 négl. 15,67 15,72 négl. 15,99 
H.CN 
D CE TU CT: 48,06 4808 SD ET OMC Re 


() P.-Ta. Murrer, Comptes rendus, t. CXXXIV, p. 664; Muccer et Bauer, Journ. de Chim. et PRES SU 


p. 203. 
(?) Calculé pour la formule énolique. 


Ye 
1,8614 1,3692 | 


0,2379 0,2425 
1,3696 1,3734 
0,2391 0,2442 


1,3661 1,3742 
0,2603 0 ,2688 


1,9623 1,9702 
0,2382 0,2437 


1,3637 1,3715 
0,2374 0,2423 


1,9027 1,3704 
0,2778 0,2840 


Trouvé. Calc. 


0,65 0,63 


1,10 0,99 


F,9701548 


Dir. 
négl. 


L 


Qc 
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» Outre les éthers propionyleyanacétique et cyanomalonique déjà étu- 
diés, ces Tableaux renferment les données relatives aux éthers cyanacé- 
tique, malonique, au malonitrile et au camphre cyané. Les lettres ont la 
même signification que dans notre précédent Mémoire (oc. cit., p. 446). 
On a opéré tantôt à 20°, tantôt à 25°; N, désigne la normalité exacte de la 
solution à la température # (*). La densité ainsi que la réfraction de l'alcool 
absolu étaient déterminées chaque fois; les variations de sa réfraction spé- 
cifique étaient d’ailleurs très faibles. 


» Nous constatons d’abord que l'alcool absolu n’altère pas les réfractions 


moléculaires des éthers cyanacétique et malonique et du malonitrile, c’est- 


à-dire des corps qui sont optiquement normaux à l’état liquide pur; par 
contre, la présence de l’alcool augmente d’une unité environ la réfraction 
des éthers cyanamalonique et propionylcyanacétique, comptée à partir du 
liquide pur (voir Comptes rendus, t. CXXX VIIT, p. 445); comme si elle pro- 
voquait ou augmentait l’énolisation de ces substances. Cela montre qu’il 
est prudent d'opérer, dans toutes ces comparaisons, au sein d’un seul et 
même dissolvant. 

» Arrivons enfin à la comparaison des réfractions moléculaires des sels 
de soude et des acides, tous deux en solution dans l’alcool absolu, 


TasLeau IT. — Solutions dans l'alcool absolu. Sels de sodium. 

Sels de sodium de t. P. d!, N.. a. D. 
CN.CH2.COOCHi......…. ob totriel s den eo 2600 me es 
CH ssssrss 20 5,7026 0 ;, 8093 0,2230 | ne ur 
en . ne PUR 

<cooems "7" 25 Gén 086 ot [un 013308 
CNCHI M ONL LU 20 4,486  o,8142  o,4iôr ; ne 
+) CNRS rrecreeee 20 5,0430 0,8032 0,2030 us a 


+. 

1,3701 
CO DEN 
1,3799 
0,2487 
1,99701 
0,2550 
1,3744 
o,2{11 
1 ,3790 
0,252 
1,9701 
0 ,2856 


(2) Dans l'étude de notre précédent Mémoire, il s’est glissé une obscurité que nous 
éclaircissons par un exemple : au-dessous de chaque indice de la solution (ex.: 1,3597) 
figure la réfraction spécifique du corps dissous (ex.: 0,2368) calculée au moyen de la 
règle des mélanges de Biot et Arago. 


| 


| 
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TaBLeAu III bis. — Sels de sodium. 
M,. M. 
— 2 TT —— ne — — —— M,. 
Sel Acide Sel Acide Sel 
Sels de sodium de trouvé. trouvé. A. trouvé. trouvé. A. trouvé. 
EN=CH2 COOCH 2... 32,09 ..20,70 5,09 33,03. ..20,840 00719 34,44 
CNECHSCOOCH 0 49,04 44,08 4,96 40: 481 0414,2900 729 51,47 
NCOOC2H: 
EN 
CH5.CO.CH—COOCH5... 46,27 43,77 2,50 HO NTS ET O0 RS 7 48,70 
SG sonores MS OT 7: 02200500 42,00 459,10 00900 43,89 
CN=CHIECN EEE 0 2. 20 00,00 6000 21,2% VID, 07 0000 22,46 
} CHEUCN 3 : 
CH: La toit e 54,46 48,90 5,56 54308 WP D 180000 56,98 


» Dans le Tableau III bts, la colonne A nous indique partout des diffé- 
rences beaucoup plus grandes que 2; tous ces sels de sodium ont une con- 
slitulion chimique autre que celle des acides générateurs qui doivent être 
rangés en conséquence dans la catégorie des pseudo-acides. 

» Quelle est la constitution de ces sels de soude? Les procédés optiques 
qui indiquent si nettement les différences sont impuissants à résoudre la 
question à eux tous seuls, car on ne pourrait s’appuyer que sur les pro- 
priétés additives, et nous savons que ces propriétés sont fortement in- 
fluencées par la présence des doubles liaisons et des radicaux négatifs (! D: 

» Le Tableau IIT brs range nos sels en deux groupes : 1° les éthers malo- 
nique et propionylcyanacétique avec À = 3,90 et 2,73; 2° les quatre autres 
corps, tous cyanés, qui ont un À beaucoup plus grand, compris entre 5,25 
et/0,10. 

» Pour l’éther malonique, la valeur de A conduit à admettre que son sel 
de soude, dissous dans l'alcool absolu, a la structure 


c/_ONa 
HAN OCH? 


CH 
Nco?c'H: 


(:) Voir entre autres A. Harrer et P.-Tu. Muzrer, Comptes rendus, t. CXXVIII, 
1899, p. 1370 et t. CXXXIX, p. 1005; MuLcer et BAUER, J. de Chimie physique, 1.1, 
1903, p. 190. 


M,—M,. 
Sel 
trouvé. 
1,79 
2,43 


2,43 
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» Il est également certain que le sel de soude de l’éther propionylcyana- 
/ CN 

N CO2C?H° 
Hombre À —"2,79 s'explique, bien que l’on considère qu’à l’état pur et, 
a fortiori, dans l'alcool absolu, les éthers acylcyanacétiques sont sans doute 
des mélanges de composés cétoniques et énoliques (ainsi que nous le disions 
dans notre précédent Mémoire); la réfraction étant déjà exagérée dans 
l'acide, la différence A doit être nécessairement plus petite. Quant à la 
constitution des sels sodiques des autres corps étudiés, il est moins facile 
de se prononcer; pour le malonitrile (A — 5,54), nous devons admettre 
que le sodium est uni à l'azote : CN.CH — C = NNa, et, si l’on n'avait 
recours qu'aux méthodes optiques, il faudrait adopter la même conclusion, 
pour les sels de sodium de l’éther cyanacétique (A = 6,19) et du camphre 
Cyane CA =5,75), 


cétique doit se formuler C?H°. CO NA EC . La faiblesse du 


/ü=C=NNa 
: 
(@XS) 


NaN—=C—CH.COOC?'H° et C3H'' 


» Mais il n’est pas impossible qu’une simple transformation énolique 
puisse fournir un À égal ou même supérieur à celui du malonitrile ; aussi 
nous ne donnons ces conclusions qu’à titre provisoire et hypothétique. 

» En présence de la divergence des résultats obtenus au sein de l’eau et 
au sein de l’alcool pour les sels de sodium de l’éther cyanomalonique 
(A = 3,85 et 5,25) nous ne pouvons, pour le moment, fixer sa coustitu- 
tion d’une façon certaine, de nouvelles études sont nécessaires. 

» Ajoutons enfin que MM. Brühl et Schrüder (') ont tout récemment 
employé notre méthode optique différentielle (en même temps que d’autres 
procédés) pour établir la constitution des sels sodiques des éthers campho- 
carbonique et acétylacétique, mais sans s’astreindre à opérer toujours au 
sein du même dissolvant. Aussi leurs nombres, tout en confirmant la bonté 
de notre méthode, ne peuvent pas nous servir à élucider davantage le 
problème des dérivés cyanés. » 


(*) Bruuz et Scurôper, /Valurhist. med. Verein de Heidelberg, t. VIII, 1904, 
p. 148 et 188. 


Or 


C. R., 1904, » Semestre. (T. CXXXIX, N° 26.) 5) 


+ 


PAUSE AR Tr CT 


RE ee ER NO 


1180 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


GÉOLOGIE. — Sur de nouvelles trouvailles géologiques au Soudan. 
Note de M. À. pe LAPPARENT. 


« Au mois de juin 1904, la Société de Géographie était informée par 
M. le capitaine Moll, chef du groupe français de la commission de délimi- 
tation du Sokoto, qu’un grand nombre d’échantillons de roches et de fos- 
siles, recueillis dans la région comprise entre le Niger et le Tchad, allaient 
prochainement arriver en France. 

» Presque au même moment, le 27 juin 1904, le lieutenant-colonel 
Elliott, chef de la mission anglaise avec laquelle nos officiers avaient 
coopéré, faisait, devant la Société royale de Géographie de Londres, une 
Communication sur les territoires parcourus. Cette Communication a paru 
dans le numéro de novembre 1904 du Geographical Journal, accompagnée 
d’une Note de M. Bullen-Newton, du Muséum britannique d’histoire 
naturelle, sur quelques fossiles tertiaires rapportés par M. Elliott. En 
même temps, dans le Geological Magazine (année 1904, p. 292), le 
D' Bather donnait la description, avec figures, des oursins qui faisaient 
partie de ce lot de fossiles. 

» Ainsi qu'ont bien voulu le faire remarquer MM. Bullen-Newton et 
Bather, l’examen paléontologique auquel ils se sont livrés a confirmé 
d’une manière absolue ce que j'avais fait connaitre à l’Académie, en 1903, 
à la suite des trouvailles faites à Tamaské par le capitaine Gaden. La région 
dont cette localité occupe le centre présente de nombreux affleurements 
de calcaire lutétien, où abondent notamment les oursins, que M. Gauthier 
avait précédemment déterminés comme Zinthia et Plesiolampas, et dont 
M. Bather fait les Hemuaster Sudanensis et Plesiolampas Saharæ. D'autre 
part, les caractères des lamellibranches et des gastéropodes du dépôt tra- 
hissent des affinités égyptiennes et indiennes, confirmant l'hypothèse 
d’une jonction par l'Égypte entre la mer lutétienne de l'Inde et celle du 
Soudan. 

» Il était intéressant de savoir si les échantillons rassemblés par les offi- 
ciers français, et formant une série infiniment plus importante ajouteraient 
quelque chose à ces conclusions. Dans ces derniers temps j'ai pu procéder 
à l'examen de cette série, avec le précieux concours de M. Douvillé, pen- 
dant que M. Lacroix voulait bien se charger de l’étude des roches cristal- 
lines. Aujourd’hui je viens faire connaître à l’Académie les conclusions 
auxquelles nous sommes arrivés. 
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» Tous les fossiles recueillis appartiennent au rectangle compris entre 
le quatorzième et le quinzième parallèle de latitude nord, d’une part, et 
les méridiens de 3 et 4 degrés à l’est de Paris. Dans cette région le cal- 
caire lutélien fait face au désert saharien par une sorte de bastion 
découpé par des vallées sèches ou dallols, qui s’orientent au sud-ouest et 
dont la profondeur atteint souvent une soixantaine de mètres. Terminés 
en haut par une table calcaire, qui forme rarement un abrupt notable, les 
flancs de ces vallées sont entièrement couverts d’éboulis de la plate-forme 
fossilifère, et les couches, marneuses à la base, sont sensiblement hori- 
zontales. 


» Aux fossiles lutétiens mentionnés antérieurement, il convient d'ajouter divers 
échantillons d’un grand nautile, voisin de W. Lamarcki, ainsi que de gros exem- 
plaires d’une ovule géante, où M. Douvillé reconnaît les caractères du genre Gisortia, 
et dont une espèce lui paraît très voisine de la forme indienne dite Ovula depressa Sow. 
Une empreinte de Corbula harpa, type indien, et plusieurs échantillons de Velates 
(Verita) Schmideli, forme à la fois indienne et méditerranéenne, enfin l'Operculina 
canalifera, connue dans les mêmes contrées, rendent les affinités de la faune indiscu- 
tables et cette conclusion est encore confirmée par les huitres, qui appartiennent au 
groupe des Lopha, rare dans le tertiairé parisien, mais représenté à Biarritz et dans 
l'Inde. 

» La série des fossiles recueillis autour de Tamaské, notamment à Garadoumé, 
comprend encore plusieurs moules de volutes, une turritelle très voisine de Mesalia 
fasciata, de nombreux moules de lucines et de gastropodes divers, enfin des osse- 
ments de vertébrés, parmi lesquels des plaques de tortues. Toute cette faune, exempte 
de nummulites, trahit le caractère littoral du dépôt. 


» Mais ce qui constitue l’originalité de la série fossilifère rapportée par 
les officiers français, c’est la découverte qu'ils ont faite à Boutoutou, vers 
l’iutersection du 14° parallèle et du 4° méridien, d’une roche ferrugineuse 
où abondent les empreintes laissées par des turritelles. Or M. Douvillé a 
reconnu, dans ces empreintes, les traits distinctifs du genre Protho. Elles 
offrent beaucoup d’analogie avec l'espèce Protho rotifera du miocène fran- 
çais et affirment par suite l’âge tertiaire supérieur du gisement ferrugi- 
neux de Boutoutou. 

» En outre, au-dessus de ce gisement apparaît un schiste sableux brun 
jaunâtre, riche en empreintes de plantes terrestres. M. Zeiller, qui a bien 
voulu les examiner, y a reconnu des fragments de fougères où dominent, 
d’une part, des Lypes à nervation tænioptéridée, très voisins de certaines 
formes vivantes, telles que la scolopendre commune; d'autre part, des 
frondes fertiles de Polypodium. Il s’y joint des débris de monocotylédones 
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indiquant la famille des scitaminées, enfin des feuilles de dicotylédones, 
difficiles à déterminer génériquement. 

» C’est la première fois qu’une flore terrestre d'âge miocène est rencon- 
trée dans l'Afrique tropicale. Il est intéressant de voir développés à cette 
époque, sous le 14° parallèle, des types végétaux dont les analogues ne se 
trouvent plus aujourd’hui qu'à une assez grande distance au sud. 

» Les schistes à végétaux de Boutoutou supportent une sorte de marne, 
se débitant en cornets pointus et en stylolites, et couronnée par des blocs 
discontinus d’une roche celluleuse, entièrement noircie par le vernis du 
désert. Cette roche n’est autre qu’un squelette de lumachelle, où abondent 
les empreintes de mollusques marins du genre Cardita. Selon M. Douvillé, 
ces empreintes rappellent une cardite du miocène supérieur du Cotentin. 

» Ainsi les trouvailles inattendues de nos officiers permettent d’affirmer 
que, longtemps après l’époque lutétienne, les eaux marines miocènes occu- 
paient encore la région. C’est la première fois qu’une constatation de ce 
genre est faite et le haut intérêt qu’elle présente ne saurait échapper, 
quand on songe à l'influence que ne pouvait manquer d'exercer, sur le 
climat des pays méditerranéens, la présence d’un bras de mer en Afrique 
entre l’équateur et le tropique. D'ailleurs la flore du gisement intercalé 
entre la couche à turritelles et la lumachelle à cardites indique que le ré- 
gime continental n’allait pas tarder à prévaloir. 

» Que s'est-il passé entre l’époque lutélienne et le miocène? La contrée 
a-t-elle été momentanément asséchée, comme tendraient à le faire croire 
les lits de gypse cristallisé, qu’on observe par endroits sur les plateaux de 
Tamaské? Ou bien d’autres dépôts marins sont-ils venus combler l’inter- 
valle? En faveur de la seconde hypothèse, on peut faire valoir qu'une 
petite empreinte de cérithe, recueillie près de Tamaské, a été reconnue 
par M. Douvillé comme voisine de Certhium concinnum du bartonien 
anglais. De plus en un seul point, voisin du même poste, on a ramassé plu- 
sieurs exemplaires d’une très grosse huître, à crochet long et épais, qui 
paraît offrir moins d’analogie avec l’huître de même taille, récemment dé- 
couverte dans l’éocène de Tunisie, qu'avec les échantillons d'Ostrea longiro- 
stris où O. aginensis de l’oligocène de l’Aquitaine. Et, comme pour corro- 
borer cette analogie, à côté des huîtres a été trouvée une côte de lamantin, 
que ses dimensions et la forme de sa section rapprochent de l’'Haltherium 
Schinzi. Néanmoins l’existence, au Soudan, d’étages intermédiaires entre 
l’éocène et le miocène ne peut être présentée ici que sous toutes réserves, 
et c’est de l’avenir qu’il en faut attendre la vérification. 


s 
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» En de nombreux points on à trouvé des blocs d’une roche formée 
d’une agglomération d’oolithes ferrugineuses à enveloppes concentriques 
offrant tous les caractères d’une limonite de marais. D’autre part les 
concrétions ferrugineuses latéritiques sont abondantes dans la région. 
Nulle part il n’a été trouvé de débris d’origine volcanique. Les blocs aux- 
quels on a pu être tenté d’attribuer ce caractère sont ou bien des fragments 
noircis de la roche à cardites, ou des scories celluleuses provenant du trai- 
tement des minerais de fer par les indigènes. 

» Les formations fossilifères ne s'étendent pas à l’est du quatrième 
méridien. De ce point au Tchad on ne trouve plus que des roches cristal- 
lines, de nature granitique ou porphyrique, contre lesquelles s'appuient, 
du cinquième au sixième méridien, des grès et conglomérats à cailloux de 
quartz, avec parties rappelant la bauxite. Dans ce massif apparaissent des 
pegmatites bien caractérisées ainsi que toute une série de porphyres sur 
laquelle je n’insisterai pas, M. Lacroix se proposant d’en entretenir l’Aca- 
démie. J’ajouterai seulement quelques mots au sujet d’une trouvaille 
récente, qui complète celle dont il vient d’être question. 

» Lorsqu’en 1901 j'ai eu la bonne fortune (') de faire connaître l’oursin 
crétacé, autrefois recueilli à Bilma par le colonel Monteil, j'avais hasardé 
la conclusion suivante : 

« Le golfe crétacé du Sahara oriental avait-il d'autres communications 
» plus méridionales avec les mers de l’époque? Aucun fait ne permet de 
» l’affirmer; mais il serait également téméraire de le nier, vu l'absence de 
» toute donnée géologique sur l’espace compris entre le Tchad et le Congo, 
» jointe au fait qu’à Libreville il existe des dépôts du même âge que ceux 
» de Bilma ». 

» Depuis le moment où ces lignes ont été écrites, la découverte d'une 
ammonite turonienne au Damerghou, faite par le capitaine Gaden (?), est 
venue attester l'extension du golfe crétacé jusqu'au méridien de Zinder. 
Juste en même temps, M. Esch découvrit au Cameroun, sur le même mé- 
ridien, dans le bassin moyen du fleuve Mungo, un gisement d’ammonites 
turoniennes. M. Solger vient de décrire cette faune (®), en insistant sur ses 
affinités indiennes, et ceux qui connaissent le crétacé de Tunisie ont été 
frappés de la presque identité des formes. 


(1) Comptes rendus, 1. OXXXII, p. 388. 
(2) px Lapparenr, Comptes rendus, t. CXXXVI, p. 1298. 
(3) Beiträge sur Geologie Kameruns, 1904. 
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» On pourrait penser que la communication de la mer turonienne avec 
celle du Damerghou n’a pas eu besoin d’être directe et qu’elle a pu se faire 
en contournant à l’ouest et au sud le massif ancien du Niger. Mais voici 
que, à moitié chemin entre le Damerghou et le Cameroun, et précisément 
sur le même méridien que le Mungo, on vient de recueillir à Gongola (pro- 
vince de Bauchi, Nigeria septentrionale) des fossiles turoniens, parmi les- 
quels des ammonites ("). 

» Voilà donc bien précisées, semble-t-il, les traces d’un passage nord- 
sud, compris entre les granites de la région du Tchad et les schistes anciens 
du Kano, du Sokoto et du Dahomey (d’où nos officiers ont précisément 
rapporté de nombreux échantillons de granite, de pegmatite et de gneiss); 
passage par lequel la mer crétacée, venant du nord, communiquait avec un 
autre bassin méridional. 

» D’ailleurs la présence du cénomanien au cap Lopez, d’où l’on a ré- 
cemment rapporté une ammonite de la craie de Rouen, et la constatation 
faite du turonien près de Libreville, montrent que ce golfe atlantique, 
léchant le massif ancien de l'Afrique australe, devait s’étendre un peu au 
delà de l’Équateur. 

» Ainsi, de plus en plus, la conception de l’histoire ancienne du continent 
africain se trouve profondément modifiée, et la principale part de ce résultat 
est due à l’intelligente attention que nos officiers veulent bien accorder, 
durant leurs pénibles missions, à des matières qui jusqu’alors n’avaient été 
envisagées que par des naturalistes de profession. 

» C’est pourquoi, en terminant, je me fais un devoir d’insister sur la 
reconnaissance spéciale que mérite, de la part des géologues, le soin avec 
lequel la mission française de délimitation du Soudan a procédé, sous un 
soleil de feu, dans la rebutante aridité de la brousse, à la récolte métho- 
dique des échantillons. Le chef de la mission, M. le capitaine Moll, son 
adjoint, le capitaine Carpinetty, enfin leur actif auxiliaire, le sergent Gérant, 
ont droit à des remerciements particuliers. Il est juste d’y associer l’admi- 
nistration des Colonies, pour les ressources qu’elle a fournies en vue de 
recueillir et de transporter à de longues distances les matériaux d’où devait 
sortir une nouvelle conquête de la science française. » 


(*) Note ajoutée en dernière heure, le 8 septembre 1904, au compte rendu géolo- 
gique de M. Bullen-Newton (Geographical Journal, novembre 1904). 
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M. Eure Pican», en déposant sur le Bureau un Ouvrage Sur le dévelop- 
pement de l'Analyse mathématique et ses rapporls avec diverses sciences, 
s'exprime comme il suit : 


» J'ai l'honneur de présenter à l’Académie les conférences que j'ai 
faites en Amérique en 1899 et 1904. Les trois premières traitent du déve- 
loppement de l'Analyse pendant le xix* siècle; en même temps qu’elles ont 
un caractère historique, elles montrent les voies nouvelles où la Science 
tend à s’engager. La quatrième a été lue en septembre dernier au Congrès 
des Arts et Sciences de Saint-Louis; elle a surtout pour objet les relations 
de l'Analyse avec la Mécanique et la Physique mathématique, et l’on insiste 
sur l'influence que ces dernières sciences onteue sur son développement. » 


M. À. Prcanp, en présentant un Ouvrage intitulé : Le Mexique au début 
du xx° siecle, s'exprime en ces termes : 


« Au nom de M. S. de Mier, ministre du Mexique auprès du gouverne- 
ment français, j'ai l'honneur de faire hommage à l’Académie des Sciences 
d’un grand Ouvrage en deux volumes inlitulé : Le Mexique au début du 
xx° siècle. 

» Le général Porfirio Diaz, qui préside avec tant d'éclat au développe- 
ment pacifique de son pays, a tenu à en fixer l’état en 1900. Il a d’ailleurs 
eu la pensée, dont nous devons lui être reconnaissants, de confier exclu- 
sivement la tâche à des Francais. 

» M. S. de Mier était naturellement désigné pour la réalisation du pro- 
jet conçu par M. le Président de la République mexicaine. Les sympathies 
dont il est entouré, grâce à sa profonde amitié pour la France, lui ont per- 
mis de grouper sans peine les talents et les bonnes volontés. 

» Parmi les auteurs du livre, plusieurs appartiennent à l’Institut : le très 
regretté Gréard et M. Jules Claretie, de l’Académie française; M. Haller, 
de l’Académie des Sciences; MM. Levasseur, de Foville et Paul Leroy- 
Beaulieu, de l’Académie des Sciences morales et politiques. M. Levasseur 
était spécialement chargé de coordonner les diverses parties de l’œuvre, 
de rédiger une préface et de formuler des conclusions. 

» J'ai moi-même traité de l’industrie, du commerce et de la navigation. 

» L’Ouvrage se termine par une magnifique carte, due à un maitre 
géographe illustre, M. Elysée Reclus. » 
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CORRESPONDANCE. 


M. le Secréraime PERPÉTUEL signale, parmi les pièces imprimées de la 


Correspondance : 


1° Une Brochure, publiée par ordre des corporations chargées de dé- 
cerner le prix Nobel, intitulée : « Les prix Nobel en 1901 ». 

2° Un Volume intitulé : « Les nerfs du cœur », par M. E. de Cyon. 

3° Un Ouvrage intitulé : « L'Électricité à la portée de tout le monde », 
par M. Georges Claude. (Hommage de l’auteur. ) 


MM. Anpré (Désiré), Ariès ( Le Lieutenant-Colonel), Bercer, Bricarn, 
BLoxpLor, Campos Roprieues (le Vice-Amiral de), Craupe (GxorGes), 
Coxor, Dérourge, DEewar, FERRIÉ (le Capitaine), Freuxozer, FRouIx, 
Gaype, Hervé (H.), Rue (Anpré), doiry (dusrinx), Iugerr (Léo), 
La Porre, Lauvois, Lesage, Lespreau (R.), Marzcarn, Marceau, Mau- 
RAIN (Cu.), Mixeuix, Rerrainr, Roy (Pierre), Saëxac (G.), VirrarD 
(Pauz) adressent des remerciments à l’Académie pour les distinctions dont 
leurs travaux ont été l’objet dans la dernière séance. 

M V'e Nerveu adresse également des remerciments à l’Académie. 


ASTRONOMIE. — Sur la nouvelle comète Giacobini. Note de M. Giracogini, 
présentée par M. Bassot. 


« J'ai l'honneur de présenter à l’Académie les observations, les éléments 
et l’éphéméride de la nouvelle comète que j'ai rencontrée, le 17 décembre 
dernier, à l’aide de l’équatorial coudé de l'Observatoire de Nice. 


Eléments de la comète calculés avec les observations de Nice 
des 17, 19 et 21 décembre. 


T=—1904 novembre 8,195 Paris, 


D — A ie 
Di—219 4700) 1904,0. x 
1— 99.48,3 | 


logqg —0,27812 


ES 
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Éphéméride pour 19% (temps moyen de Paris). 


Dates. 
1904-1905. œ Distance polaire. log A. H. 
h US O0 . = 
Décembre sr. 16.40.19 DT OO 0,3054 1,03 
» SD de ME LOT UT 59.47,3 0,3927 1,04 
Janvier ORERSEES AUS 4h 53.40,7 0,3487 1,04 
» REC 1710.01 HÉRAE 0,3453 1,04 
Observations de la comète. 
Dates. Temps moyen Nombre 
1904. de Nice. Ac: A®. de compar. Étoiles. 
; « h m s ms / 2 
MÉCORDEeUMTRrL, 19.41.16 — 1.385,42 =X0. 1,0 10200 a 
» PO LOST 3.387,06 —1.21,9 TDPRIO b 
» 1020: 174 90% 18 —0.58,31 +7.40,9 15 : 10 c 
» 2OETE 18. 5.45 +0.19,18 +9.35,2 16:10 d 
» MERE 170028 +0. 3,01 —2.92,3 DACITO e 
Positions moyennes des étoiles de comparaison pour 1904,0. 
Ascension Réduction Distance Réduction 
: droite au polaire au 
Étoiles. Autorités. moyenne. jour. moyenne. jour. 
a... Cambridge (Angl.) 7594 Clio . 52 62.26. 1450 ete, 
be » TSF MIIO. 152 80um 0,30 02,7, Li aber Ve 
Ca » OS UI0 20-37, D00 20,525 01.20.20,0 0220 
4. » 26477 16:21490,45 Æ0,51. 61.70-38,5 +2,59 
en » 7669  16.24.42,75 +o,50 60.42.46,5 + 2,4 


Positions apparentes de la comète. 


Dates. Log. fact. Distance polaire Log. fact. 
190%. x apparente. parallaxe. apparente. parallaxe. 
RER #:S 0 fi 7 
Décembre 13..... -16.14.30,62 0047 62/32 M0 0 0,65, 
» or eee 16.17. 3,98 689, 62 6 0202 OPUS 
» tot 10219:30;71 1,666, 61.372298 0,647» 
» DO are 16:22.10,14 10 01S310,0 0,600, 
» DA Re 16.24.46 ,76 1,670, 60.40.26,6 0,638, 
» Nota. — Les quatre premières observations ont été faites par M. Giacobini à 


l’équatorial coudé de 0%, 40 d'ouverture; la cinquième par M. Javelle au grand équa- 
torial de 0,76. » 
C. R., 1904, 2° Semestre. (T. CXXXIX, N° 26.) 156 


CAPE | nee 
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ASTRONOMIE. — Éléments provisoires et éphéméride de la comète Giacobini 
(1904, déc. 17). Note de MM, G. Fayer et Æ. Mausanr, présentée par 


. M. Lœwy. 


« Les observations utilisées sont celles des 18 décembre (Nice), 20 dé- 
cembre (Nice) et 22 décembre (Besançon). : 


» En tenant compte des corrections de parallaxe et d’aberration, on a obtenu : 
T — 1904 octobre 25,5019, temps moyen de Paris. 
Q== »17.35.29 
1 90:10 47) 11H00, 
war Qr 35.31.38 
log 4 = 0,265 996. 


» Le lieu moyen et deux autres observations intermédiaires sont représentés comme 
TEUTE 


Observ, du 19 dée. (Nice)..,....... 


» 20 
» 21) (Besancon). te ) + 2 


» Du système précédent on a déduit l'éphéméride que voici, pour 12}, temps moyen 
de Paris : 
Ascension 
Dates. droite Déclinaison 
1905. apparente. apparente. log A. logr. Éclat. 


ni 


Janvier 16.54.05 +34. 40 0,3058 0,3081 1,00 
ROIS 35.45  o,3542 0,3104 1,00 
6.20 36.48 0,3529 0,3126 0,99 
12:20 SON 0,93017 0,31)0 0,99 
18.48 30-09 0,3507 0,3173 0,98 
29.16 39.59. 0,3900 0,3197 0,98 
31.53 ALT 0,349 0,32921 0,97 
38.38 fa’, 8 0,3/492 0,3245 0,96 
HD 04 43.12 0,3491 0,3290 0,99 
02,98 h4.16 0,3493 0,3294 0,94 
45.20 0,3499 0,3320 0,92 


» L'éclat du jour de la découverte a été pris comme unité. 
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ASTRONOMIE. — Observations de la comète Tempel (1833, IL) faites à l'obser- 
vatoire d'Alger, à l’équatorial coudé de 0,318, par MM. Ramsaub et Sy; 


L: présentées par M. Lœwvy. 
F s Temps D+x— x os Nombre 
TE Dates è moyen — de 
F 1904. Étoiles. d'Alger. AR. AO). éompar.  Observ. 
2 h in s in S 1 7 
À Déc. RENE a 6.14.55 +0.24,83 —6.47,0 10:10 S 
DE Des a 6.29.14 +0.26,87 0.100 10:10 R 
o PP DRE CU 619.20 0. 3,13 48 .50,4 6: 8 5 
LA: OPA 6, 9%: 0 0.138,63 ==5,36,5 14:12 R 
FRA 6,28.30 +0:17,00 —5,91,6 12:10 S 


W 


Positions des étoiles de comparaison. 


Ascension Réduction Réduction 
droite au Déclinaison au 
Étoiles. moyenne 1904,0. jour. moyenne 1901,0. jour. Autorités. 


Ep APN REIN ON CP TN OPEN 
L2 
4 


HORAIRES $ Ô / ñ n : 
ass 19.00. 3,20 +1,93 —24.20,57,r <+12,4 Cordoba, G.G., n° 27893. 
b.. 19.59.15,00 +1,74 —24.33, 1 +12,4 Cordoba, zone-2/°, n° 15792. 


1 


19 D 


x C-.030: 241,59 1,74 #24.10.40,0 13,5 . Cordoba, C.G., n° 27559, 
: 
Ë Posilions apparentes de la comète. 
«| 
; Dates. Ascension droite Log. faët. Déclinaison Log. fact. 

1004. apparente. parallaxe. apparente. parallaxe. 

h m Os “ 0 ! S 
à Déc res 19.55.29;71 1,994 24.33.31, 0,828 
En : RE NE 10 009 170 1,616 —2/.83.28,5 0,819 
, ST NE Mt 19.59.13 1,584 — 24.29. 3 0,831 
DE ER A 20. 2.906,90 1,580 — 24.24.54 ,6 0,832 
ee M PACE 20:18 00,00 1,60 —24,.24.40,7 0,819 
| 
Les _« La comète est très faible, difficile à observer. » 
AÉRONAUTIQUE. — Sur la stabilié des dirigeables. Note de M. G.:A. Crouco, Ë 

7 présentée par M. Maurice Levy. 
ee: « M. Ch. Renard a étudié, il n’y a pas longtemps, la question de la sta- 


bilité des dirigeables, en s'appuyant sur de précieuses expériénces de 
| statique expérimentale. Nous avons pensé que, dans le cas d’un ballon 


AP AUS is 
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fusiforme marchant dans l’espace libre, les phénomènes de stabilité pou- 
vaient suivre des lois quelque peu différentes des lois simples qui régissent 
la stabilité d’un modèle retenu par un point fixe. Nous avons alors essayé 
d’éclaircir le problème en nous dégageant de cette restriction. ï 

» On sera obligé d'admettre que la trajectoire du mobile aérien est 
contenue dans un plan vertical, et qu’on n’a pas affaire à d’autres mouve- 
ments rotatoires que celui de tangage. On supposera la force suspensive 
du gaz conslante, et constamment appliquée au centre de gravité, G,, du 
ballon. Pour de petits angles le couple de renversement, indiquè par 
M. Renard, pourra s'écrire C, — nv, n représentant une constante, 
o l'angle de l’axe AG, du ballon avec la direction y de sa vitesse. Le couple 
C, sera dû à une force F, dont la direction s’écarte de celle de l’axe, et qui 
le coupe en un point A, à la distance / du centre de gravité. Si l’on suppose 
que la composante axiale F, de F soit toujours détruite par la poussée 
d’un propulseur très élastique et qu’il n’existe aucun couple provenant de 
l'excentricité du propulseur, il ne reste à considérer que la composante 
normale à l’axe, F,, de F. Il sera alors permis de supposer # constante. 
De plus, puisqu'on a C, = F,/, si l’on donne à l'une valeur moyenne con- 
venable, on pourra écrire, pour les petits angles : F, = £e*o. 

» Soit maintenant 6 — f(1) la fonction qui exprime le tangage, les 
angles étant mesurés sur l'horizon. Dans les expériences de M. Renard on 
on a toujours o = 6. Mais lorsque le ballon est libre dans l’espace, il prend, 


dt 
se composant avec # donne une vitesse résultante #æ, qui fait un angle 
B= /,(t) avec l'horizon. Dans ce cas on aura © — 06 — $, tandis que le 
couple redresseur, dû à la force suspensive du gaz, reste toujours exprimé, 
ainsi que dans les expériences de M. Renard, pour les petits angles, par 
C;,—=M730, où M est la masse du système aérien, y l'accélération due à la 
pesanteur, à la distance entre G, et le centre de gravité du système. 
On ne peut donc plus comparer directement entre eux les deux couples 
Cet C.: 

» Il y a en outre un troisième couple, C,, qui joue un rôle capital dans 
les phénomènes de stabilité. C’est un couple de nature dynamique, par 
rapport au tangage, qui a pour effet d’amortir ce mouvement. Pour un plan 
oscillant, on démontre que ce couple est donné par une expression de la 


sous l’action de F,, un mouvement vertical : = /,(t), dont la vitesse 


GORE 
forme C, = my 4 °U Rest une constante. Dans le cas complexe du ballon, 


on pourra retenir pour C; la même expression moyennant pour m une 


act Taps CE ES 
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valeur convenable. Nous poserons 7n — kr*, où £ a même signification et 
même valeur que dans F, et r représente une longueur. 


. c I Z 
» Si pour les petits angles on pose enfin : f — - “, on aura dans les 
© e dt 


formules précédentes les principaux éléments du problème en fonction 
de 6 et 6, fonctions eux-mêmes de la variable indépendante t. 

» Les équations différentielles simultanées du problème pourront alors 
s’écrire : pour le tangage, 


Me ,, de | , 
(a) lo nr. + My30 —Æl6?(8 —$)— 0; 


pour le mouvement vertical, 


[e] 


() Mo — ke (8—6)— 0, 
I représentant le moment d'inertie du système aérien. 

» Les équations (æ) et (b) se résolvent aisément soit en 6, soit en £; en 
donnant dans les deux cas une même équation différentielle linéaire sans 
second membre, dont la caractéristique est une équation algébrique de 
troisième degré, de la forme 


(fc) LUE aX PI0X EC —'0: 


Les coefficients a, b, c sont des fonctions de #; a et c étant toujours posi- 
tifs ; d pouvant changer de signe selon les éléments du ballon ou la vitesse. 

» Quand les racines réelles de l'équation (c) sont négatives, ainsi que 
la partie réelle des racines imaginaires, le mouvement du système aérien 
est stable d’une façon absolue, tandis que dans le cas contraire on devra 
douter en pratique de cette stabilité. L'examen du signe des racines de 
l'équation (c) se réduit aisément à l’examen du signe de l'expression 
c — ab, et l’on est conduit aux conclusions suivantes : 

» Lorsqu'on a M{=kr*, le mouvement du système est absolument stable 
à toutes les vitesses : 

» Lorsqu'on à M7 > kr?, il existe une vitesse critique donnée par 


se oM? F2 
(e) Ve KML re) + p° 


Q © 


où p est le rayon d'inertie, résultant de la position 1=M£?. En deçà de 
cette vitesse le système aérien est stable. 
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» L'examen de (e) montre le rôle capital joué par le couple d’amortis- 
sement dans les phénomènes de stabilité. Selon la valeur de #r?, on peut 
avoir stabilité bien au delà de la valeur que M. Renard assigne à la vitesse 
critique. Si, dans les hypothèses les moins favorables, on porte dans la for- 
mule (e) les données du ballon La France, et qu'on néglige tout à fait le 
couple amortisseur inhérent à l’aérostat, on trouve que l’amortissement 
introduit par un plan de queue de cing à six mètres carrés (au lieu des 
trente-huit requis par les calculs de M. Renard ) suffit pour assurer à ce 
dirigeable une stabilité parfaite. 

» Ces conclusions, quelque peu étonnantes, trouvent leur explication 
naturelle dans des considérations qui, dans le cas de mouvements pério- 
diques, se rapportent aux différences de phase entre le tangage et le mou- 
vement vertical. » 


MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — Sur ta fragiité de certains aciers. Note de 
MM. À. Penor et Hevri Micuxc Lévy, présentée par M. A. Michel 
Lévy. 


« Dans une Note précédente (!), nous avons décrit un appareil permet- 
tant d'étudier les phénomènes que produit un choc sur une barrette de 
métal encastrée à une de ses extrémités, frappée à l’autre, et munie d’une 
cntaille de section trapézoïdale; nous avons indiqué les premiers résultats 
obtenus. Nous avons l'honneur d’exposér aujourd’hui à l’Académie la suite 
de cette étude. 

» Depuis le début des recherches, nous avons légèrement modifié 
l'appareil; la tête du mouton qui produit le choc a été reliée à un contre- 
poids par l'intermédiaire d’une corde passant sur deux pouliés; l’ensemble 
constitue une machine d’Atwood dont on peut modifier les masses et les 
hauteurs de chute. Lors du choc la corde se détend et c’est la force vive 
de la masse totale de la tête du mouton qui agit, On peut ainsi faire varier 
très commodément les vitesses d'action (vitesses du mouton pendant le 
choc) en agissant sur la vitesse au début et sur les kilogrammètres dispo- 
nibles qui règlent la variation de la vilesse pendant le choc. 

» D'autre part, le temps est enregistré sur la plaque photographique 
par la projection sur celle-ci des images d’une série de points lumineux 


(') Comptes rendus, t. CXXXVIIF, 25 février 1904, p. 474 
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qui se déplacent horizontalement avec une vitesse constante, Ces points 
sont produits par l'intersection de l’image réelle horizontale du filament 
d’une lampe Nernst avec une série de fentes en développantes de cercle, 
découpées sur le pourtour d’un disque métallique animé d’un mouvement 
uniforme, On obtient ainsi sur le cliché les portions d’une courbe qu'il est 
facile de reconstituer, dont le coefficient angulaire en chaque point donne 
le rapport des vitesses de la plaque et des points lumineux (1",30 à la 
seconde). 

» Les études faites avec cet appareil ont confirmé pour divers aciers 
l'égalité des valeurs de la résistance à la rupture, mesurées soit avec la 
machine de traction, soit à l’aide de notre appareil. 

» Elles ont montré de plus que le métal que nous avons plus particuliè- 
rement étudié (!) présente une fragilité essentiellement variable, alors 
même que les chocs sont produits avec des appareils identiques, dans des 
conditions déterminées d’entaille et d'encastrement des barrettes. 

» L'étude des causes qui influent sur la fragilité est rendue très difficile 
par l’hétérogénéité des échantillons ; néanmoins, en sciant en deux parties 
les barrettes, nous avons réussi à opérer sur des couples d'échantillons 
comparables. 

» Il ressort nettement de l’examen des résultats obtenus que, pour le 
métal étudié, lorsque la vitesse du choc est et demeure pendant tout le choc 
suffisamment élevée, aucune déformation permanente ne se produit, le 
métal est fragile, tandis que, lorsque cette vitesse est suffisamment petite, 
le métal peut supporter une déformation permanente, indiquant les qualités 
inverses de la fragilité, mais l'étendue de cette déformation permanente 
est d’autant plus petite que l’on s'approche davantage de la vitesse qui 
donne la fragilité, 

» Nous ne saurions, en l’état actuel de nos recherches, préciser davantage; 
toutefois on peut remarquer que ces faits suffisent à expliquer la forme 
concave particulière de la courbe d'efforts, indiquée pour les métaux fra- 
giles dans notre précédente Note : cette concavité, qui disparait quand le 
nombre des kilogrammètres disponibles est élevé et quand, par suite, la 
vitesse d’action varie peu, est vraisemblablement produite par l'allongement 
des dernières fibres du métal sollicitées'avec des vitesses insuffisantes pour 
amener la fragilité. 

» Les clichés que nous avons l’honneur de présenter à l’Académie mon- 


(*) Et qui a été mis obligeamment à notre disposition par M. Charpry. 
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trent la variation de la valeur de la déformation permanente avec la vitesse 
et sa disparition pour des vitesses de 6. » 


ÉLECTRICITÉ. — Sur les rayons cathodiques et les lois de LÉ lectromagnétisme. 
Note de M. P. Virrar», présentée par M. J. Violle. 


« La démonstration que M. Pellat a récemment donnée (*) de la réalité 
de la magnétofriction repose sur la considération d’une courbe expérimen- 
tale dont je lui avais communiqué la photographie. Cette démonstration 
serait rigoureuse si la courbe en question (lieu des traces des rayons catho- 
diques sur un écran dans un champ croissant) ne passait pas, dès son 
premier tour, par son point asymptotique. Or ce caractère est précisément 
incompatible avec la magnétofriction, comme on peut s’en convaincre en 
considérant les figures 1 et 2 qui indiquent le mode de description d’une 
courbe de ce genre; l'écran est ici perpendiculaire au champ supposé 
uniforme; la figure 2 correspond au cas d’un frottement. 


» D'après les lois de l'Électromagnétisme, tous les rayons issus d’un point K, quelles 
que soient leurs directions et leurs vitesses, s’enroulent sur des tubes de force ayant 
tous une génératrice commune invariable, la ligne de force qui passe par le point 
d'émission, point nécessairement commun à toutes les trajectoires. 

» Il en résulte que tout rayon qui accomplira une spire complète d’hélice (ou un 
nombre entier de spires), entre la cathode et l’écran, aboutira nécessairement au 
point O, trace de la génératrice commune à tous les tubes de force. 

» La courbe ABO, lieu des traces des rayons, passera donc en O dès que le champ 
aura une valeur H telle que le rayon décrive une spire complète. Elle y repassera pour 
les valeurs 2H, 3H, ... du champ (deux spires, trois spires, etc.) et formera une série 
de boucles décroissantes passant toutes par O, à la fois point asymptotique et point 
multiple. 

» S'il y avait un frottement quelconque, les rayons s’enrouleraient sur des surfaces 
grossièrement coniques dont les sections par l'écran seraient intérieures aux sections 
des cylindres précédents et, par suite, ne passeraient plus par le point O, sauf pour 
un champ très intense, tel que le diamètre de ces surfaces devienne négligeable à la 
base (?). La figure 2 représente, pour un demi-tour et un tour complet du rayon, les 


(*) Comptes rendus, t. CXXXIX, 11 juillet 1904, p. 124. 

(2) C'est encore plus évident si l’on considère que les rayons s’enroulent aussi sur 
des tubes de force ayant pour directrices des spirales. Les rayons ne peuvent plus ren- 
contrer la ligne de force du point d'émission, puisqu’une spirale ne repasse jamais par 
son point de départ. Sous cette forme le calcul serait assez simple, mais la figure eût 
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spirales cathodiques. La première donne le point B' au lieu de B, la seconde, le 
point O’. Si le frottement croît avec le champ, l'écart OO’ pourra NES BB' et sera 

facile à constater. La courbe A B'O' n’arrivera en O qu'après une infinité de boucles : 
ce point ne sera plus point multiple. 


Fe Spirale 
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Le simple examen du point asymptotique fournit ainsi un criterium très sûr, 
indépendant de la forme de l'écran, de l’orientation de la cathode, de l’uniformité du 
champ et même de l’inévitable divergence du faisceau. En effet, les diverses courbes 
correspondant aux rayons de directions différentes devant toutes passer par O (sil n’y 
a pas de frottement), l'épaisseur du trait résultant sera nulle au point O (pratiquement 
égale au diamètre du point physique d'émission K). La précision sera donc très 
grande si l’on a une source ponctuelle et, de plus, un écran conducteur pour éviter 
les électrisations locales. 

Or la courbe que j'avais obtenue passait bien, dès le premier tour, par son point 
asymptotique, comme l’a d’ailleurs figuré M. Pellat (1). Si le surbaissement observé 


été trop compliquée. D'ailleurs, les directrices de ces tubes de force sont représentées 
par les spirales figurées sur le rabattement. 

(*) J'avais également contrôlé ce caractère dans d’autres expériences que je n'ai pas 
décrites en détail, et où par exemple les rayons marquaient eux-mêmes leurs traces 


par réduction sur la paroi d’une ampoule en cristal; j'avais obtenu ainsi des courbes 
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avait eu pour câuse la magnétofriction, la même cause aurait eu pour effet de relever 
au-dessus du point O la branche descendante (diminution progressive du diamètre de 
l'hélice cathodique). L’ellipticité très accusée des boucles de la courbe montrait que 
le surbaissement en question, relativement faible d’ailleurs (4), tenait à un léger défaut 
d'orientation, sans importance pour l'examen du point asymptotique. 


» J'ai néanmoins cru devoir refaire l’expérience avec une ampoule mieux 
réussie. La figure 3 indique la disposition de l’ampoule et la coupe de la 
cathode. Un diaphragme en mica limite l’afflux cathodique et l'émission 
n’a lieu que par un point. La figure 5 représente la courbe obtenue, sen- 
siblement identique à la courbe théorique reproduite à la même échelle 
(fig. 4). Toutefois les sommets des boucles correspondant à un nombre 
impair de demi-tours sont tronqués, les hélices à 45° étant tangentes à 
l'écran et les rayons plus obliques rencontrant seuls ce dernier : ceci con- 
trôle l'orientation. La courbe figurée en pointillé est celle qu’on obtien- 
drait s’il y avait un frottement. 

» Mais il est beaucoup plus simple d'observer directement les hélices 
dans l'oxygène ou encore de faire décrire une circonférence à un pinceau 
cathodique très fin (Hittorf). S'il y avait amortissement on aurait une spi- 
rale logarithmique. La cathode précédente, dont la boîte fait écran dans le 
gaz ionisé, convient bien pour cette expérience, qui donne le résultat 
reproduit figure 6 : on voit le faisceau initial et son enroulement dans trois 
champs différents. On peut aller ainsi jusqu’à 1000 unités. 

» Les résultats précédents ne présentent pas la moindre anomalie pou- 
vant faire supposer l'existence d’un frottement magnétique quelconque des 
corpuscules. » 


THERMO-ÉLECTRICITÉ. — Sur la thermo-éléctricité des alliages d'aluminium. 
Note de M. Hrcror Pécaeux, présentée par M. J. Vioile. 


« Comme suite à mes recherches sur certains alliages de l’aluminium 
(Comptes rendus, t. CXXX VIII, passim), j'ai déterminé leur thermo-électri- 
cité par rapport au cuivre, suivant la méthode des déviations. A cet effet, 
J'ai réalisé, avec le cuivre et toutes mes baguettes d’alliage (longueur 
variant de 12% à 20°%) des éléments thermo-électriques que j'ai mis en 


de grande dimension et très nettes, la prépondérance d'intensité du centre du faisceau 
élant plus apparente ainsi qu'avec les effets dé fluorescence. 
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circuit avec un galvanomètre de W. Thomson soigneusement étalonné. La 
résistance totale du cireuit étant égale à 5ohms 319, la résistance des 
baguettes d’alliages, inférieure à o°!",o1 et par conséquent négligeable, 
la force électromotrice se déduisait immédiatement de la déviation. 


» J'ai d’abord constaté que les métaux dont je me suis servi occupent dans la série 
thermo-électrique l’ordre indiqué par Tait, sauf en ce qui concerne l'aluminium en 
baguette qui se place entre le cuivre et le plomb; aluminium en fil, que j'ai expéri- 
menté aussi, est bien, comme l’a trouvé Tait, avant l’étain et le plomb, jusqu’à 200°. 
Mais on sait que la thermo-électricité d’un métal varie avec le mode de préparation : 
il n’y a donc rien d'étonnant à ce que l'aluminium coulé donne un résultat autre que 
l'aluminium en fil, métal écroui et qui devient ainsi positif par rapport à l’alu- 
minium coulé. Cette remarque me paraît nécessaire étant donné que tous mes alliages 
ont été employés eoulés et non en fils. 

» Les résultats ci-après sont donnés en microvolts. 

» 19 Étain-aluminium. — La soudure froide était à 17°,50 (circulation d’eau 
froide); la soudure chaude était exposée, successivement, aux températures de 100° 
(eau distillée à l’ébullition), et de 180° (huile d’aniline pure bouillante). 

» Les quatre alliages Snÿ AI, Sn AL, Sn?Al, Sn AÏ se placent dans l’ordre suivant : 


Al(baguette). Sn°-Al. Sn°-Al. Sn-Al". Sn?-Al. Sn(baguette). 
9 pv y Hv A ALA Uv 
TON 100 170 181,68 196,82 208,18 222 01 227,10 


1790 | go... 359,08 366,72 416,38 458,40 462,22 77,50 


» Tait avait trouvé pour l’étain, en baguette également, le nombre 2374, entre o° 


et’100°. 
29 Plomb-aluminium. 
Core (94%, ). (96 °/,). Al (baguette). Pb(baguette). 
(o) Dy BY Hv pv : BY e 
sn TOUR 94,63 Fr 0) 191,40 162,75 211,96 
nl io 181,68 219,53 363,36 359,08 416,35 


» Tait a trouvé, pour le plomb en baguette, 2084, (entre o° et 100°), chiffre très 
voisin de celui que j'ai obtenu. 


3e Bismuth-aluminium, 


(rouoe CONS Cou) (880/,). Al(baguette). Bi (baguette). 
0 b LL Hv BY BY By 
spa Ont 08,41 121,12 199,19 159,18 162,79 5916 
hr 204,39 280 ,09 302,80 9200 359,08 990 


» Pour les alliages suivants, de l'aluminium avec le magnésium, l’antimoine et le 
zinc (alliages moins fusibles que les précédents), j'ai porté la soudure chaude à 100°, 
180° et 380° (huile de lin bouillante). 
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4° Magnésium-aluminium. 


(77/0): 


uv 
109 ,98 
219,53 
249,81 


(85 °/). 


By 
RAT 


272,52 
205 , 23 


(660/,), Mg(fil). 


y \f 
128,69 136,26 
280,09 249,81 
340,65 458,40 


Al(bag) (rene 
He D Dv 
ons 181,68 
300,081 1429,02 
404,90 531,30 


» Le magnésium est difficile à étudier, à cause de la facilité avec laquelle il s’oxyde 
quand la soudure chaude n’est pas bien isolée à l’aide de l’ouate. 


Sb (baguette). 
(e] UY 
100 02020800 
190,50 180... 5459,65 


Zn(bag.). Zn°-Al. Zn?-Al. 


200 1 7217,00 


59 Antimoine-aluminium. 


Sb-Al5$, 


RE 
105 ,98 


151,40 


Sb-Al, 
ur. 
64,35 
191,40 
211,96 


Sb-Al, Sb-Al%. Al (baguette ), 
LV my Hey 
87:05 08,41, 162,79 
177,90 211,96 359,08 
249,81 317,94 404,90 


6° Zinc-aluminium. 


Zn-Al. 


Zn-Al. 


Zn-Al. Zn-Alf. Zn-Al6. Zn-Al. Zn-Al, Al (bag.). 


o my my by BY my Uv y Dev uv Bv uv 
100... "18,92 40,21 64,39/113,09 166,04 101,40 101,47 194,12 181,08 100,94 517700 
9°,50{ 180... 26,95 04,63 128,69 246,03 340,65 314,16 348,22 404,92 389,64 382 382 


280: II OHITS, 090102700000 


611,20 460,31 523,34 679,96 719,95 595,92 443,712 


» De tous les alliages d'aluminium que j'ai étudiés, le Zn-Al' et le Zn-Al'° 
sont ceux qui ont le plus grand pouvoir thermo-électrique par rapport au 
cuivre, après 180°; le Zn-Al°, d'abord au-dessous, s’en rapproche ensuite 


vers 380°, » 


| MAGNÉTISME. = Sur la théorie du magnétisme. 
Note de M. P. Lancevin, présentée par M. Mascart. 


€ On sait la fécondité remarquable manifestée par la conception qui 
fait de la matière une agglomération de centres électrisés ou électrons en 
mouvement périodique stable sous l'influence de leurs actions mutuelles. 
En particulier, tous les: phénomènes de radiation, les propriétés des dié- 
lectriques et des conducteurs, se laissent facilement grouper autour de 


cette hypothèse, 


» Cependant les phénomènes complexes du magnétisme et du diama- 
gnélisme ont semblé jusqu'ici se laisser atteindre plus difficilement, bien 
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que les électrons gravitant dans l’atome sur des orbites fermées fournissent 
à première vue une représentation simple des courants particulaires 
d'Ampère, capables de s'orienter sous l’action d’un champ magnétique 
extérieur pour donner lieu au magnétisme induit, ou de réagir par induc- 
tion, selon l’idée de Weber, contre la création de ce champ extérieur, 
comme le font les substances diamagnétiques. 

Ceux qui ont essayé de poursuivre cette idée l’ont trouvée jusqu'ici 
stérile (!). Je suis parvenu à montrer, contrairement à cette opinion, qu’il 
est possible, grâce à l’hypothèse des électrons, de trouver pour le para et le dia- 
magnétisme les interprétations complètement distinctes qu'ils exigent, confor- 
mément aux lois établies par M. P. Curie (?) : le magnétisme na forme 
atténuée du ferromagnétisme, varie en raison inverse de la température 
absolue, tandis que le diamagnétisme s’est montré dans tous les cas 
observés, à l'exception du bismuth solide, rigoureusement indépendant de 
la température. La théorie que je propose permet de rendre compte entiè- 
rement de ces deux lois. 

» Je crois possible enfin d'éclairer de ce point de vue la quesuon COrpiese 
de l’ RS magnétique. 

» On trouvera ici uniquement les résultats principaux de ce travail qui 
sera ee complètement ailleurs. 

» IT. Une particule électrisée de charge e et de vitesse y est équivalente 
à un élément de courant de moment e. On déduit facilement de là qu'un 
courant particulaire constitué par un électron mobile dans le temps pério- 
dique + sur une orbite fermée de surface S est équivalent, au point de vue 
du champ magnétique à distance, à un aimant de moment magnétique 


M — 
normal au plan de l'orbite. 

Un semblable courant particulaire correspondra à chacun des élec- 
trons présents dans la molécule et le moment magnétique résultant de 
celle-ci pourra être nul ou non suivant le degré de symétrie de l'édifice 
moléculaire. 

Si, à un ensemble de telles molécules, on superpose un champ magné- 
tique extérieur, {ous les courants particulaires subissent une modification inde- 


() W. Vorer, Ann. d. Physik, 1. IX, 1902, p. 115. — J.-J. Tuomson, Phil, 
Mag, t. VI, 1903, p. 678. 
(2) P. Cuns, Ann. de Chim. et de Phys., t. V, 1895, p. 289. 
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pendante de la manière dont la superposition est obtenue, soit par établissement 
du champ, soit par déplacement des molécules, Le sens de cette modification 
correspond toujours au diamagnétisme, l'accroissement du moment magné- 
tique étant, si H est la composante du champ normale au plan dé lorbite, 


He? 


ATrm 


AM = — 


dans le cas d’une orbite circulaire, m étant la masse de l’électron. 

» Quand la molécule est supposée immobile, le travail nécessaire à cette 
modification est fourni par le champ électrique créé conformément aux 
équations de Hertz pendant l'établissement du champ magnétique. J.-J. 
Thomson ne fait pas intervenir ce champ électrique, et W. Voigt en tient 
compte de manière incomplète. 

» Dans le cas opposé où la modification est due au déplacement des 
molécules, le travail est fourni aux courants particulaires par l'énergie einé- 
tique de la molécule ou par les actions des molécules environnantes. La 
propriété diamagnétique acquise au moment de l'établissement du champ sub- 
sistera en dépit de l'agitation moléculaire. 

» III. Au total, cette modification se manifeste de trois manières dis- 
tinctes, trois faces du même phénomène : 

» 1° Si le moment résultant des molécules est nul, la substance est dia- 
magnétique au sens ordinaire du mot, et l’ordre de grandeur des constantes 
observées est tout à fait d'accord avec l'hypothèse de courants circulant 
suivant des orbites intramoléculaires. 

» Celle conception conduit à retrouver la loi d'indépendance établie par 
M. Curie entre les constantes diamagnétiques et la température ou l’état phy- 
sique. 

» 2° Si le moment résultant n’est pas nul, la substance possède un para: 
magnétisme qui masque toujours le diamagnétisme général sous-jacent. 
Les échanges d'énergie entre les aimants moléculaires et le champ magné- 
tique extérieur, ou le mouvement d'ensemble des molécules, se font par 
l'intermédiaire de ce diamagnétisme. 

» J'ai pu retrouver, à partir de là, la loi de variation du magnétisme faible 
en raison inverse de la température. 

» 3° Enfin le changement de période de révolution sur les orbites im- 
pliqué dans la modification diamagnétique correspond au phénoméne de 
Zeeman, général comme le diamagnétisme lui-méme : tous les corps, même le 
Jer, étant diamagnétiques. 
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» La modification diamagnétique se produit instantanément au moment de 
l’établissement du champ; c'est dans tous les cas le phénomène initial, puis, 
par son intermédiaire, de l'énergie est empruntée au mouvement d’en- 
semble des molécules et modifie l'agitation thermique de celles-ci; le para- 
magnétisme permanent apparaît, au moins dans les corps magnétiques 
gazeux, après qu'un réarrangemént, qui répartit de nouveau également 
l'énergie cinétique entre les molécules, s’est produit; les axes magnétiques 
des molécules étant alors orientés de préférence dans la direction du 
champ extérieur. 

» IV. Les orbites considérées qui représentent les courants particu- 
laires d'Ampère sont aussi les circuits de résistance nulle du diamagnétisme 
de Weber, avec cette particularité remarquable que Le flux à travers ces cir- 
cuits ne reste constant, comme le supposait Weber, que si l’inertie des électrons 
est tout entière d’origine électromagnétique. 

» J'ai démontré que les orbites, supposées circulaires et décrites sous 
l’action d’une force centrale quelconque; ne subissent aucune déformation 
sous l’action d’un champ, la vitesse des électrons étant seule modifiée; et 
l’on peut, dans l’hypothèse où l’inertie est tout entière électromagnétique, 
se former une conception exacte et simple de tous les faits magnétiques et 
diamagnétiques ex considérant les courants particulaires comme des courants 
ordinaires existant dans des circuits tndéformables mais mobiles, de resistance 
nulle et d'énorme self-induction, auxquels toutes les lois ordinaires de l’induc- 
tion sont applicables. » 


PHYSIQUE BIOLOGIQUE. — Sur un phénomène de l'adaptation rétinienne 
relatif à la vision des couleurs faibles. Note de M. A. Porack, présentée 
par M. d'Arsonval. 


« L'influence exercée sur la sensibilité rétinienne par l'adaptation 
à l’obscurité a été de la part des auteurs l’objet d’une étude minutieuse. 

» On s'accorde à admettre deux modes de sensibilité rélinienne : l’un 
pour la lumière, l’autre pour la couleur et, quel qu’en soit le mécanisme 
intime, les deux processus subissent différemment l'influence de l’adapta- 
tion, comme l’a montré Charpentier. 

» Je peux apporter à l’appui de cette doctrine un fait nouveau, qui 
consiste dans une élévation momentanée de la sensation chromatique 
déterminée par une basse lumière à l'instant même où l’on fait sortir la 
rétine de son état d’adaptalion à l’obscurité. 
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» L'expérience qui le montre est très simple : 


» Après un séjour dans l’obscurité je commence à éclairer Le verre dépoli du photop- 
tomètre par une lumière monochromatique; j’élève graduellement l'intensité jusqu’à 
provoquer la première sensation de couleur et je la dépasse un peu. En ce moment, 
tenant une lampe à incandescence en arrière de la tête de manière que celle-ci 
porte ombre sur le verre dépoli, je tourne le bouton de l'interrupteur. Aussitôt que la 
pièce s’illumine, la couleur devient plus saturée; de pâle et incertaine qu’elle paraissait 
dans l'obscurité elle se transforme en couleur bien plus franche. Mais après une courte 
durée cette sensation nouvelle décroît rapidement et s’évanouit presque complètement 
devant l'éclairage intense de la lampe. 

» On peut remplacer la lampe par une simple allumette qu'on fait partir en la tenant 
au-dessus et en arrière de la tête. 

» Cette expérience donne souvent des résultats négatifs pour les lumières rouges et 
orangées. Elle m'a réussi pourtant après une très bonne adaptation à l'obscurité. Dans 
ces conditions, j'ai vu nettement le phénomène ci-dessus se produire avec le rouge et 
l’orangé en même temps que j'ai constaté un intervalle photochromatique pour ces 
couleurs avec ceci de particulier qu’à l’extrème limite de son minimum chromatique 
le rouge présentait des alternatives de-sensation colorée et incolore, Avec des couleurs 
plus réfrangibles l’expérience réussit d'autant mieux que leur intervalle photochroma- 
tique est plus considérable pour l'observateur, et il n’est même pas indispensable de 
recourir à l'obscurité complète; on obtient déjà un résultat bien net pour le vert et 
surtout pour le bleu dans une obscurité relative où leur intervalle photochromatique 
est encore très sensible. 


» On peut donner de ce fait l'interprélation suivante assez probable : 

» L'adaptation augmente considérablement la sensibilité lumineuse pro- 
prement dite et influence relativement peu la sensibilité chromatique. Une 
couleur à basse lumière vue au milieu de l’obscurité paraît done plus blan- 
châtre, mais au moment où l’on éclaire la pièce l’effet de l’adaptation 
commence à disparaître et la sensation s’affranchit de la lumière blanche 
en rapport avec celte adaptation, lumière qui réduit notablement la satura- 
tion de la couleur, tout en la rendant plus lumineuse dans l’obscurité. 

» Ce phénomène caractérise ainsi les phases fonctionnelles par lesquelles 
passe la rétine adaptée à l'obscurité pour s'adapter de nouveau à la lumière 
diffuse; il permet de déterminer la durée de ce passage d’un état à l’autre 
et prouve encore une fois l'indépendance relative des sensibilités lumineuse 
et chromatique de la rétine. » 
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CHIMIE MINÉRALE. — Sur la réduction par le bore amorphe des oxydes du 
manganèse et la préparation d’un nouveau borure de manganése. Note de 
M. Biner DU JASSONNEIX, présentée par M. H. Moissan. 


« Le bore amorphe réduit un grand nombre d’oxydes métalliques (‘). 
Avec les oxydes du fer, du nickel, du cobalt, il donne des fontes dont on 
peut séparer les borures définis cristallisés (?). Enfin un borure de man- 
ganèse répondant à la formule MnB? et contenant 28 pour 100 de bore a 
été préparé par MM. Troost et Hautefeuille (#). 

» Le protoxyde, le bioxyde et l’oxyde intermédiaire de manganèse sont 
réduits par le bore à la température du four à vent, mais on obtient diffi- 
cilement une masse métallique fondue. À la haute température du four 
électrique l’acide borique formé est volatilisé et, si la chauffe est assez 
rapide, 1l reste une fonte borée de manganèse, non carburée. On introduit 
dans un four électrique à tube une nacelle de charbon contenant le mé- 
lange fortement comprimé d'oxyde de manganèse et de bore en proportions 
variables. La réaction a lieu en quelques secondes avec un courant de 
4oo ampères sous 100 volts; on retire la nacelle dès que le manganèse 
commence à se volatiliser. 

» Lorsque l’oxyde de manganèse est en excès par rapport au bore, la fonte 
obtenue peut contenir jusqu’à 97 pour 100 de manganèse; dans ces condi- 
tions, elle se laisse facilement limer. Avec un excès de bore, au contraire, 
on prépare des fontes de plus en plus grenues et dures dont la teneur en 
bore varie jusqu’à 20 pour 100 environ. Ces fontes sont attaquées par les 
acides étendus ou concentrés. Grossièrement pulvérisées, elles brülent 
avec incandescence dans le chlore dès le rouge sombre, mais l’action 
s'arrête aussitôt et le chlorure de manganèse fondu protège un résidu 
constitué par un borure défini que l’on isole par des lavages rapides à l’eau, 
puis à l’alcool. 


(2) H. Moussa, Étude des propriétés du bore amorphe (Comptes rendus, t. CXIV, 
p- 617). 

(2) H. Mouissan, Préparation et propriétés du borure de fer (Comptes rendus, 
ti. CXX, ps. 173): — Étude des borures de nickel et de cobalt (Comptes rendus, 
t. CXXII, p. 424). 

(3) Troosr et Haurereurcee (Comptes rendus, Lt. LXXXI, p. 1263 ). 
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Ce borure présente l'aspect d’une poudre métallique brillante, formée de petits 
cristaux brisés. Sa densité est de 6,2 à 15°. 

» Le borure de manganèse s'enflamme au contact du fluor à la température ordi- 
naire: le chlore l'attaque au rouge sans incandescence. Il n’est pas altéré dans le brome 
laide, mais il brâle dans la vapeur de brome au rouge sombre. L'action de la vapeur 
d'iode, même à haute température, est très superficielle. Chauffé dans l'oxygène, il 
s’oxyde sans incandescence avec formation d’un borate fusible. L’azote est sans action 
au rouge. Au-dessus de 1000°, les cristaux sont altérés superficiellement. 

» Le borure de manganèse est attaqué lentement par l’eau froide avec dégagement 
d'hydrogène et épilation d'un dépôt d’hydrate manganique qui limite bientôt la réac- 
tion. L'eau, filtrée et limpidé, contient de l’acide borique en solution; elle se trouble 
quand on la chauffe et laisse déposer de l’hydrate manganique. La vapeur d’eau agit 
de même : le borure est oxydé; le courant de vapeur entraîne de l’acide borique et de 
l'hydrogène. L’acide chlorhydrique étendu dissout le borure de manganèse avec déga- 
gement d’un gaz qui brûle avec une flamme verte au moment de sa production, mais 
qui ne contient plus que dé l’hydrogène après avoir été lavé sur l’eau, transvasé sur la 
cuvé à mercure et desséché par le chlorure de calcium. Dans le gaz chlorhydrique, au 
rouge sombre, il se forme du protochlorure de manganèse et l'hydrogène qui se dégage 
entraine du chlorure de bore. Le borure de manganèse est également attaqué par les 
acides fluorhydrique, azotique et sulfurique. 

Le gaz ammoniac, au-dessus de 1000°, l’altère profondément. Après dissolution 
dans l’acide chlorhydrique étendu du borure non attaqué, il reste un composé azoté 
de bore et de manganèse pulvérulent, d’un blanc grisâtre, inattaquable par les acides, 
même à chaud, et donnant avec les alcalis ou les carbonates alcalins en fusion un man- 
ganate avec dégagement d'ammoniaque. 

L'action de la solution ammoniacale et des solutions alcalines sur le borure de 
manganèse est comparable à celle de l’eau. Enfin la soude et la potasse fondues, ainsi 
que les carbonates alcalins, au rouge, l’attaquent avec formation de manganates et de 
borates. 

» Analyse. — Un poids déterminé de borure de manganèse est attaqué par l'acide 
azotique étendu dans l'appareil décrit par M. Moissan pour le dosage du bore (1). 
L’acide borique formé est entraîné par l’alcool méthylique, puis dosé par un titrage 
alcalimétrique suivant la méthode de Jones modifiée par Stock (2). 

» Le manganèse est pesé à l’état d'oxyde intermédiaire après précipitation à l’état 
de carbonate. Les résultats obtenus sont les suivants : 


. Théorie 

IE IT. LNIE pour Mn B. 

Mansanèse 2.2. rROU 83,9 83,4 83,34 
Por a ri leads 1548 16,4 16,66 


() H: Mouissan, Sur le dosage du bore (Comptes rendus, t. CXVL, p. 1087). 


(*) À. Srock, Sur le dosage volumétrique de l'acide borique (Comptes rendus, 
t. CXXX, p. 516). 
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» La composition du borure étudié est donc représentée par la formule à 
MnB. Il prend place à la suite des borures définis et cristallisés FeB, NiB, ? 
CoB préparés au four électrique par M. Moissan. » À 
‘' 
CHIMIE ORGANIQUE. — Sur l'oxygène quadrivalent. Note de M. E.-E. Braise, Ê 
présentée par M. A. Haller. a 
| 1 
« J'ai montré antérieurement (') que les combinaisons organomagné- : 
» 


siennes mixtes renferment une molécule d’éther de constitution. J’ai indi- 
qué également que, vu la stabilité de ces combinaisons, la molécule d’éther 
devait faire partie intégrante de la molécule totale, celle-ci se formant 
grâce au passage de l’atome d'oxygène oxydique à l’état quadrivalent. Je me 
suis proposé de rechercher si certaines réactions chimiques ne permet- 
traitent pas de mettre en évidence la constitution de ces dérivés oxonium. 
Je me suis adressé, non plus aux dérivés organomagnésiens mixtes, mais à 4 
liodure de magnésium et J'ai étudié les combinaisons que ce sel fournit 4 


avec les différentes classes de corps organiques oxygénés el en particulier : 
avec les éthers-oxydes à fonction simple ou complexe. : 
J "4 

» Lorsqu'on fait réagir l’iode sur le magnésium, en présence d'oxyde d’éthyle, il se 
produit une réaction vive et l’on obtient une combinaison très bien définie, qui cris- * 
tallise en gros prismes et qui a été déjà signalée par M. Zélinsky. Ce corps fond à = 
520-530, il est très soluble dans le benzène et dans l’iodure d’éthyle. On peut lui attri- : 
s 


buer la formule de constitution suivante : 


CRTC ‘à 
CH5/ Mg” \CH” 


vérifiée par la réaction que j'indiquerai plus loin, Il faut mentionner, cependant, que 
le poids moléculaire, déterminé en solution benzénique, est double de celui qu’indique 
cette formule. Ce résultat ne semble, d’ailleurs, pouvoir être expliqué qu’en admettant 
une association moléculaire. L’éthéroiodure de magnésium fond vers 520-530, mais, si : 
l’on continue à le chauffer, aucune ébullition ne se manifeste avant la température 
de 160°, et ce n’est qu’à la température de 190° que l’éther commence à distiller, Il ne 
reste finalement qu'un résidu d’iodure de magnésium. Sous l'influence du temps, 
l’éthéroiodure se décompose peu à peu en se colorant en brun, puis en noir. 

» L’oxyde de méthyle et d'amyle, l’'oxyde d’amyle et l’anisol se comportent sensible- 
ment comme l’oxyde d’éthyle vis-à-vis de l’iode et du magnésium, mais, dans ces 
divers cas, je n’ai pas réussi à isoler de combinaison cristallisée. Par contre, le formal 


(1) Comptes rendus, t. OXXXIL, p. 839. 


LS 


1212 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


diéthylique et l’acétate d’éthyle fournissent des dérivés solides. Ces composés répondent 


aux formules : 


C2H° CH5 


So DA Mgl2.6CH5 — CO? C?Hi, 

CH5—O— CH “Mg \CHi— O0 — CH: 

» Je me suis proposé d’abord de rechercher comment varie la basicité 
de l’atome d'oxygène, suivant le poids des radicaux carbonés qui y sont 
fixés. On constate, à ce point de vue, que l’atome d'oxygène se comporte 
comme d'autant plus basique que ces radicaux sont plus lourds. L'oxyde 
d’amyle, par exemple, déplace avec une grande énergie l’oxyde d’éthyle de 
sa combinaison iodomagnésienne. Si, dans un tube à essai, on place de 
l’éthéroiodure de magnésium et si l’on y verse ensuite de l’oxyde d’amyle, 
il se produit une vive ébullition et l’oxyde d’éthyle distille. Le déplacement 
est absolument analogue à celui de l’ammoniac d’un sel ammoniacal par 
une solution suffisamment concentrée de potasse. L’oxyde de méthyle et 
d’amyle déplace également l’oxyde d’éthyle, mais avec une moindre énergie. 
1] suffit cependant de chauffer doucement au bain-marie pour voir Poxyde 
d’éthyle distiller. Par contre, si l’un des radicaux fixés à l'oxygène dans 
l’éther-oxyde est cyclique, l'acidité de ce radical intervient pour diminuer 
considérablement la basicité de l'oxygène. C’est ainsi que l’oxyde d’éthyle 
déplace l'anisol, réaction mise en évidence par une abondante cristallisa- 
tion d’éthéroiodure de magnésium. 

» En ce qui concerne le formal diéthylique, l'oxygène y est plus basique 
que dans l’oxyde d’éthyle, car il déplace ce dernier et, a fortiori, l’anisol. 
L’acétate d’éthyle déplace de même l’éther ordinaire. Ces réactions réci- 
proques permetlent, dans certains cas, de préparer très aisément des com- 
binaisons qu'on n'obtient qu'avec peine par action directe. C’est ainsi que 
les combinaisons iodomagnésiennes du formal diéthylique et de l’acétate 
d’éthyle s’obtiennent très facilement par double décomposition entre l’éthé- 
roiodure de magnésium et le formal ou l’acétate d’éthyle. 


» Mettant à part le cas spécial de l’acétate d’éthyle, j'ai cherché à déterminer, par 
voie chimique, la constitution des combinaisons que l’iodure de magnésium donne 
avec les éthers oxydes. L'action des chlorures d’acides sur ces combinaisons établit, 
comme on le verra, le rôle fondamental que la molécule d’éther oxyde y joue. 

» Si l’on fait réagir le chlorure de benzoyle sur l’éthéroiodure de magnésium, à 
raison d’une molécule de chlorure par atome d’iode, on ne constate, à basse tempé- 
rature, aucun échauffement notable. Mais, en chauffant au bain-marie, on voit, au 
bout de peu de temps, le liquide se séparer en deux couches. Si, après 2 heures de 
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chauffage, on décompose le produit de la réaction par l’eau, on obtient une solution 
éthérée qui, soumise à la distillation fractionnée, donne une première portion consti- 
tuée par de l’iodure d’éthyle et une seconde portion formée de benzoate d’éthyle, Une 
telle réaction ne peut s’expliquer que par le schéma suivant : 


72 H>° I 2 5 
O O + 2 CSH5 — CO CI — 2 CHI + 0 C6 H5— CO? C2H5 + Mg CP, 


C2 H5/ Mg” \C H5 


» Elle montre le rôle essentiel que la molécule d’éther joue dans le composé pri- 
mitif et établit la constitution de celui-ci. 

» Un autre essai, effectué avec l'isocyanate de phényle, m'a montré que ce corps ne 
réagit pas sur l’éthéroiodure de magnésium. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur la réduction des anhydrides d'acides bibasiques. 
Note de M. G. Braxc, présentée par M. A. Haller. 


« La facilité avec laquelle les groupes — COOC?H* et — CONH®? sont 
réduits en groupe — CH?OH par le sodium et lalcool absolu (L. Bou- 
VEAULT et G. Banc, Comptes rendus, 1. CXXX VI, p. 1676; t. CXXX VII, 
p. 6o et 326; 1. CXXX VIII, p. 148) m'a engagé à essayer la méthode pour 
l'obtention des lactones à partir des anhydrides d’acides bibasiques, dans 
le but de remplacer le procédé à l’amalgame de sodium et à l’amalgame 
d'aluminium par un autre d’une application plus pratique. Mais la théorie 
prévoit autre chose. Si l’on part d’un anhydride d'acide dissymétrique, il est 
impossible par les procédés actuels de savoir de quel côté portera la réduc- 
tion. Tantôt c’est du côté du carboxyle fort, tantôt du côté du carboxyle : 
faible. (Ficarer et Hersrann, Ber., t. XXIX, p. 1192. — Ficnrer et Briss- 
WENGER, Ber., t. XXX VI, p. 1200. — KE. Baise, Compies rendus, t. CXX VI, 
Dan) 

» Par l'emploi du sodium et de l'alcool, il est permis de penser que 
pareille incertitude va disparaître. 


» En effet, de deux choses l’une, ou la réduction aura lieu directement avec produc- 
tion de lactone, ou bien il y aura formation transitoire du sel de sodium de l’éther 
acide formé dans l’action de l’éthylate sur l’anhydride, et réduction ultérieure de ce 
composé fonctionnant comme éther. Or si nous nous rappelons que la réduction d’un 
éther dans l'alcool correspondant est d’autant plus aisée que le groupe CO?.C?HF est lié à 
14t de carbone moins substitué, nous en conclurons que, dans la première hypothèse, 
c’est le carboxyle fort de l’anhydride qui sera réduit 

» Examinons la seconde. Quand l’éthylate de sodium réagit sur un anhydride, c’est 
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toujours le sel de sodium de l’éther ortho qui se produit 


+ )C:G0 0 ‘+ C'IHSONa = À ÿC.CO?Na 
| | A7] : 
CH? — CH2.CO CH:,CH2.CO0:C2H° 


» Si alors ce sel de sodium subit la réduction en tant qu’éther, on voit que c’est 
encore le carboxyle fort de l’anhydride qui devra être réduit. 


» L'expérience vérifie en grande partie ces prévisions. 


» Quand on fait tomber sur du sodium (62t") ml d’anhydride dissoute dans 
l'alçool absolu, il se déclare une réaction violente, que l’on conduit exactement comme 
dans la réduction des éthers. Après enlèvement de l'alcool par un courant de vapeur, 
on sépare la lactone formée ainsi que l’acide non attaqué par les procédés connus. Le 
procédé est rapide et le rendement est en général bon (20 à 50 pour 100). L'emploi de 
l'alcool amylique n’est pas avantageux, sauf dans le cas de l’anhydride camphorique. 
Les expériences ont porté sur les anhydrides pyrotartrique, a«x-diméthylsuccinique 
ax-diméthylglutarique, 6B-diméthylglutarique, isopropylsuccinique et camphorique. 
La constitution des lactones obtenues a été démontrée par cyanuration et carac- 
térisation de l'acide bibasique ainsi formé. C’est ainsi que j'ai reconnu que l'acide 
isopropylsuccinique fait exception à la règle. La lactone obtenue en effet donne, 
sous l’action du cyanure de potassium, un mélange des acides 4- et B-isopropylglu- 
tarique, dans lequel le second prédomine. La réduction s'est faite en sens contraire, 
Il m'est impossible de spécifier le processus de réduction; rien ne s'oppose cependant 
à la formation préalable d’un sel de sodium d’un orthoëéther; effectivement, en soumet- 
tant à la réduction l’éther orthocamphorique, j'ai obtenu la campholide de M, Haller 
fusible à 210°. 

» Je poursuis actuellement l'étude des lactones obtenues, » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Méthode générale de synthèse des aldéhydes à l'aide 


des acides glycidiques substitues. Note de M. Grorces DARZENS, présentée 
par M. G. Lemoine ("). 


« J’ai déjà fait connaître une nouvelle méthode de synthèse des aldé- 
hydes (Société chimique, 27 novembre 1903). Depuis, j'ai pu étendre cette 
méthode et en montrer toute l'importance. 

» Principe de la méthode. — Je prépare d’abord les éthers des acides 
glycidiques £-disubstitués en condensant, à l’aide de l’éthylate de sodium, 


(1) Cette Note avait été présentée dans la séance du 12 décembre 1904, 


TRE pl tel 2 
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des cétones avec l’éther chloracétique É 


R R 
NC \ 
(1) CO + CI-CH?CO?CH5=  C — CH — CO?C?H5 + H CI. 
70 LAN 
R' FPT O) 


» La saponification de ces éthers conduit à des acides peu stables qui se 
décomposent facilement en aldéhyde et acide carbonique : 


R R 
NK N 
(11) CH =CO' He 1.CH 2 COH CO! 
ANT 4° 
R' Ô R' 


» Les acides glycidiques disubstitués £ étaient entièrement inconnus. 
On ne connaissait guère, comme homologues de l’acide glycidique, que 
les deux acides méthylglycidiques (Mélikow } et l’acide phénylglycidique. 
Ce dernier avait été préparé par Erlenmeyer en condensant dans les mêmes 
conditions l’aldéhyde benzoïque avec l’éther chloracétique. Mais cet acide 
monosubstitué est relativement stable et ne donne que de faibles rende- 
ments en aldéhyde phénylacétique. Cette réaction n’est d’ailleurs pas 
applicable à d’autres aldéhydes et ne saurait constituer une méthode géné- 
rale. 


» Préparation des éthers des acides glycidiques $-disubstitués. — Dans ün mé- 
lange bien refroidi de molécules égales d’une cétone et d’éther monochloracétique, je pro- 
jette peu à peu une molécule d’éthylate de sodium sec et en poudre fine. Pendant cette 
réaction, la température ñe doit pas dépasser <+ 5°. On laisse ensuite le mélange à la 
température ordinaire pendant 12 heures et on le porte enfin à 100° pendant 5 
à 6 heures. 

» La masse est légèrement acidulée par de l'acide acétique et traitée par l’eau. 
L’éther glycidique se décante facilement et on le rectifie au vide après dessicéation 


sur le sulfate de soude anhydre. 
» Une certaine quantité de cétone échappe toujours à la réaction et l’on observe la 


production constante d’éther éthoxacétique. 
» Les rendements atteignent facilement 60 à 63 pour 100 et, si l’on tient compte 


de la quantité de cétone régénérée, 90 pour 100. 


» Le mécanisme de cette condensation est comparable à celui qui a été 
élabli par Erlenmayer pour l’aldéhyde benzoïque. 

» Les éthers glycidiques disubstitués ainsi préparés sont, en général, des 
liquides incolores, sans odeur appréciable et distillant dans le vide sans 
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décomposition, à une température de 60° à 70° plus haut que la cétone gé- 
nératrice. Au point de vue chimique, ces éthers se comportent comme des 
corps saturés ne décolorant pas les solutions de brome. Ils ne se combinent 
ni à l’hydroxylamine ni à la phénylhydrazine (absence du groupé CO); ils 
ne donnent pas de phényluréthane (absence du groupe OH). 

» Préparation des aldéhydes. — La saponification des éthers ainsi pré- 
parés est des plus faciles ; il en résulte des sels alcalins très stables, solubles 
dans l’eau, dont on peut précipiter l’acide correspondant par un acide mi- 
néral. Ces acides glycidiques disubstitués libres sont fort peu stables et se 
décomposent très nettement en acide carbonique et aldéhydes (équation IL 
ci-dessus). Les premiers termes perdent CO* à la température ordinaire; 
pour les termes supérieurs, on a recours à la distillation dans le vide. 

» Résultats. — Cette méthode donne d’excellents résultats, tant dans la 
série grasse que dans la série aromatique. Elle m’a permis également de 
réaliser la synthèse de l’aldéhyde hexa-hydro-méta-toluique en partant de 
la méta-méthyl-cyclo-hexanone. Au contraire, la carvone, la pulégone, la 
thuyone, la menthone, l’isophorone ont donné des résultats négatifs : il 
semble que le voisinage d’un groupe CH? électro-négatif ait une influence 
fâcheuse. 

» Voici les principaux éthers glycidiques et aldéhydes que j'ai obtenus 
par cette méthode. 

» L'analyse élémentaire de tous ces corps a donné des résultats très sa- 
tisfaisants : ils seront publiés dans un Mémoire détaillé. 


Éther glycidique 


disubstitué Aldéhyde Semi-carbazone 

Cétone génératrice. bout à bout à fond à 
Arcelor MERE RE 163-168 sous 760 
Méthyl-isohexyl-cétone ... 151-152 » 30 90 sous ions 60 
Méthyl-heptyl-cétone . ...…. 199-156 » 19 105-106 » 20 66- 67 
Méthyl-nonyl-cétone...... 165-170 » 16 119-122 » 16 85 
Acétophenone- mn. 153-159 » 20 95- 97 » 19 193-194 
Méthyl-crésyl-cétone...... 160-164 » 16 107-108 » 19 159-160 
p-Ethyl-acéto-phénone.... 210-215 »  r9 118-120 » 20 
Benzyl-acétone. .......... 179-180 » 16 129-130 » 19 70- 72 
Phénylpropyl-cétone...... 159-158 » 18 122-123 » 28 119-116 
Isobutyl-acétophénone.... 195-180 » 16 193 » 1,50 185-186 
Méthyl-cyclohexanone ...." 131-132 » 15 66- 67 » 16 138-139 


» Les aldéhydes obtenues par ce procédé peuvent être considérées 
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comme des aldéhydes disubstituées de l’aldéhyde acétique, les groupes sub- 
stituants étant les mêmes que ceux qui sont liés au groupe CO dans la cétone 
génératrice. Ce sont des liquides à forte odeur aromatique, se combinant 
facilement au bisulfite de sodium; ils présentent souvent, surtout dans la 
série grasse et dans la série hydrobenzénique, la propriété de se polymé- 
riser facilement. » 


CHIMIE BIOLOGIQUE. — Sur la coagulation diastasique de l'amidon. Note 
de MM. A. Fernsacu et J. Worrr, présentée par M. Roux. 


« Poursuivant nos recherches sur l'amylo-coagulase, exposées dans des 
Notes antérieures (ns nous avons constaté que, alors qu’on obtient toujours, 
dans les conditions spécifiées antérieurement, une coagulation de l’amidon 
de pomme de terre en faisant agir sur cet amidon de l'extrait de malt, il 
n’en est plus de même si l’on emploie des extraits d’orge non maltée ou 
d’autres céréales (froment, seigle). Nos observations nouvelles nous per- 
mettent d'interpréter un fait sur lequel nous avons déjà insisté, à savoir la 
présence simultanée d’amylase et d’amylo-coagulase dans les extraits aux- 
quels nous avions reconnu un pouvoir coagulant,. Si ces extraits coagulent 
l’amidon, c’est que la présence de l’amylase y introduit une diastase liqué- 
fiante, déjà signalée depuis longtemps dans l'extrait de malt, et dont l’ac- 
tion est indispensable à l'apparition du phénomène de la coagulation. Cette 
action liquéfiante est d’ailleurs, comme nous le montrerons ultérieure- 
ment, non moins nécessaire au phénomène de la saccharification, ce qui 
nous autorise à rapprocher les deux mécanismes de la coagulation et de la 
saccharification, pour lesquels la diastase liquéfiante représente un rouage 
commun. 

» La nécessité de la présence d’une diastase liquéfiante pour la produc- 
tion du phénomène de la coagulation est mise en évidence par l'expérience 
suivante : 


» 200% d’empois de fécule, à 4,5 pour 100 d’amidon sec, sont chauffés dans un 
ballon en verre vert à 125°-130° pendant 1 heure. Après refroidissement, le liquide est 
réparti par portions de 10‘%° dans une série de tubes à essai. Ces tubes sont addition- 
nés de la même quantité (o°%*,5) de diverses macérations à 10 pour 100 (malt, orge, 


(1) Comptes rendus, 2 novembre 1903, 4 janvier et 28 mars 1904. 


C. R., 1904, 2° Semestre. (T. CXXXIX, N° 26.) 159 


t 
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blé, seigle) et des mêmes macérations chauffées à 65°, température à laquelle, comme 
nous l'avons indiqué antérieurement, l’amylo- -coagulase est sûrement détruite. 

» On n’observe de coagulation que dans le tube qui a reçu de la macération de malt 
non chauffée. 

» Si maintenant on répète la même expérience en ajoutant en plus, dans des tubes 
identiques à ceux de l'expérience ci-dessus, 0°#°,25 de macération de malt préalable- 
ment chauffée à 35° pendant 10 minutes, la coagulation se produit également dans Îles 
tubes ayant reçu de la macération d'orge, de seigle et de blé non chauffée. 

» La température de 95°, à laquelle a été porté l’extrait de malt ajouté, respecte, 
comme on sait, son pouvoir liquéfiant et dextrinisant; ce pouvoir persiste même dans 
l'extrait chauflé à Soc; seulement il est déjà notablement restreint à cette témpéra- 
ture et, pour produire aussi rapidement l'effet coagulant que nous venons de signaler, 
il faut en employer davantage (environ le double dans quelques-unes ie nos expé- 
riences). 


» En chauffant l'extrait de malt à une température qui respecte son pou- 
voir liquéfiant, on ne détruit pas complètement son pouvoir saccharifiant ; 
de telle sorte que si, dans l'expérience ci-dessus, on emploie une quantité 
exagérée de cet extrait de malt chauffé à 75°, il ne se produit pas de coagu- 
Hat mais une saccharification. : 


» Contrairement à ce qui s’est produit dans les expériences précédentes avec des 
macérations d'orge, de seigle êt de blé, la macération d’avoine, préparée avec divers 
échantillons verts ou mûrs, n’a donné lieu à aucune coagulation, même après addition 
de la diastase liquéfiante du malt, Par contre l’extrait d’avoine, dans lequel cette 
constatation indique l'absence d’amylo-coagulase, peut remplacer l'extrait de malt 
chauffé à 75° ou 80° pour mettre en évidence la coagulation par l'extrait d'orge, de 
blé ou de seigle, ce qui indique dans l'extrait d'avoine la présence d’une diastase 
liquéfiante. 


» Ces expériences ne mettent donc pas seulement en évidence le rôle 
de la diastase liquéfiante dans le phénomène de la coagulation ; elles nous 
fournissent, en outre, une méthode pour rechercher qualitativement la 

A L) à ù . Je 
présence ou l’absence d’une diastase coagulante où d’une diastase liqué- 
fiante dans un extrait végétal quelconque. 


» Le moment où l’on fait intervenir l’action liquéfiante de l'extrait de malt chauffé 
n’est pas indifférent. Dans les essais mentionnés plus haut, l’addition des deux extraits 
a eu lieu eñ même temps; mais on peut ajouter l'extrait de malt chauffé avant où après 
l'extrait coagulant. Si on le fait avant, il ne faut pas attendre trop longtémps pour 
ajouter l'extrait coagulant, sinon l’action liquéfiante va trop loin et la coagulation ne 
se produit plus. Si on le fait après, on peut laisser agir l'extrait coagulant pendant 
un temps relativement très long avant d’ajouter l’extrait liquéfiant; ainsi nous avons 
pu laisser agir le premier de ces extraits pendant 3 heures, et obtenir cependant la 
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coagulation habituelle par addition de l'extrait liquéfiant, bien que la moitié de 
lamidon primitif fût déjà saccharifiée par la diastase saccharifiante qui accompagne, 
dans les céréales, la diastase coagulante. 


» La nécessité d’une action liquéfiante très ménagée explique pourquoi 
nous n'avons pas pu autrefois obtenir de coagulations nettes avec de 
l’amidon solubilisé par l’'amylase du malt. Ainsi que nous l’avons dit anté- 
rieurement, la liquéfaction par chauffage sous pression est une transfor- 
mation beaucoup moins profonde que la liquéfaction par l’amylase; une 
solubilisation trop avancée met l’amidon sous une forme aussi impropre à 
la coagulation par l’amylo-coagulase qu’une liquéfaction insuffisante. Nous 
trouvons une nouvelle preuve de cette manière de voir dans le fait d’avoir 
pu remplacer l’action liquéfiante ménagée de l'extrait de malt chauffé par 
la liquéfaction sous pression. Lorsque de l’empois de fécule a été liquéfié 
au préalable par chauffage sous pression à 145°, l’action coagulante de 
l'extrait d’orge seul est suffisante pour produire la coagulation. 

» Il ressort donc des faits rapportés plus haut que la coagulation diasta- 
sique de l’amidon n’est possible que si l’amidon se trouve à un état de liqué- 
faction bien déterminé, et cet état peut être produit soit par une diastase 
liquéfiante, soit artificiellement. Le terme d'amylo-coagulase, auquel nous 
avons rattaché antérieurement l’ensemble des effets coagulant et liquéfiant, 
doit, par conséquent, être réservé pour désigner seulement la première de 
ces actions. » 


THERMOCHIMIE. — Sur la combustion du soufre dans la bombe calorimetrique. 
Note de M. FH. Girax, présentée par M. G. Lemoine. 


« La chaleur de combustion du soufre dans l'oxygène a été mesurée par 
plusieurs chimistes, en particulier par M. Berthelot et par Thomsen, qui 
opéraient sous la pression atmosphérique ; leurs résultats sont les suivants : 


S octaédrique + 20 = SO?gaz.... + 6gtl,08 (M. Berthelot) 
» 20801542. ri 08 (Thomsen ) 


» J'ai repris ces mesures au moyen de la bombe calorimétrique de 
M. Berthelot, c’est-à-dire sous pression. 

» Dans les premières expériences j'ai dosé : 

» 1° L’anhydride sulfureux au moyen de liqueurs titrées d’iode et d’'hyposulfite de 


sodium ; 
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» 2° L’anhydride sulfurique qui se trouvait dans la bombe; 

» 3° L’acide sulfurique contenu dans la liqueur titrée d’iode. 

» Le résultat de ce dernier dosage était toujours un peu supérieur à celui qui cor- 
respondrait à la transformation du gaz sulfureux trouvé par le premier. Cet excès 
provenait de ce que, ainsi que M. Berthelot l’avait déjà fait remarquer, l’anhydride 
sulfurique possède, à la température ordinaire, une tension de vapeur sensible, de telle 
sorte qu’une partie de ce composé est entraînée par les gaz de la bombe. Comme con- 
trôle, j'ai vérifié que la somme des poids de soufre, déduits du second et du troisième 
dosage, était bien égale au poids de ce métalloïde employé. 

» Je me suis, dès lors, contenté, dans les expériences ultérieures, du dosage de 
l’anhydride sulfureux par l’iode et l’hyposulfite. J’en déduisais, par différence, le poids 
de soufre transformé en anhydride sulfurique. 

» La chaleur de formation de l’anhydride sulfureux était calculée comme il suit : 


» Soit 
S octaédrique + 20 = SO? gaz + Cl; 
d'autre part : 


SO? gaz + O — SOsol. + 34221, 4, 


d’après les expériences de M. Berthelot et de Thomsen. 

» Désignons par p le poids de soufre employé dans une combustion, par w le poids 
de ce métalloïde qui s’est transformé en SOS et par Q la chaleur dégagée. Il est facile 
de voir que : 

ns 32Q — 34,40 
NE P 


» L’oxygène dont je me suis servi était de l’oxygène électrolytique industriel com- 
primé, qui contenait des traces de vapeur d’eau (05,0027 par litre) et d'hydrogène 
(08,000625 par litre). J’ai tenu compte de la combustion de ce dernier gaz par une 
correction, d’ailleurs faible (ot*l,35 pour les plus fortes pressions, 45 atmosphères). 
Quant à la présence de la vapeur d’eau, qui aurait pu se combiner à l’anhydride sulfu- 
rique, j'éhminais son influence en plaçant dans la bombe un peu d’anhydride phos- 
phorique ou d’acide métaphosphorique et abandonnant l’appareil pendant une heure 
ou deux, après y avoir introduit l’oxygène, avant d'opérer la combustion. 

» J'ai obtenu les résultats suivants : 

Rapport du poids de S 


Chaleurs de formation transformé en SO? 
Pressions, de SO:. au poids de S total. 
aim Cal 

20 70,43 0,142 
ô 71,60 0,16 
10 T2 10 0,184 
15 74,45 0,188 
20 To 0 0,219 
25 7788 0,228 
30 78,41 0,272 
39 80, 26 0,204 
40 80,38 0,307 
1) S 1, 19 0,912 
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» On arrive donc à ce résultat inattendu, que la chaleur de formation de 
l’anhydride sulfureux croît avec la pression. 11 en est de même de la propor- 
tion d’anhydride sulfurique formé, mais ce” fait pouvait être prévu par 
l’application du principe du déplacement de l’équilibre par variation de 
pression. 

» Si l’on construit les courbes qui représentent ces résultats, on constate 
que, Jusque vers 35% de pression, ils varient, l’un et l’autre, suivant une 
fonction linéaire. Au-dessus de cette pression, la chaleur de formation 
de SO? croît plus lentement et paraît teudre vers une limite; il en est de 
même pour la proportion de SO* formé; mais ici la tendance à une limite 
est moins certaine. 

» L’accroissement du dégagement de chaleur avec la pression est dû, 
sans doute, à la formation, en quantités croissantes avec cette pression, 
d’un oxyde suroxygéné du soufre, probablement de l’ankydride persulfu- 
rique, dont M. Berthelot avait déjà constaté la présence à l’état de traces, 
dans la combustion du soufre sous la pression atmosphérique. Je me pro- 
pose de chercher à élucider ce point par l’expérience; je puis déjà men- 
tionner que le résidu qui se trouve dans la bombe, après chaque combus- 
tion, produit une vive effervescence quand on y ajoute de l’eau et qu'il 
oxyde l’iodure de potassium ; on sait que ce sont là deux caractères de l’an- 
bydride persulfurique. 

» On déduit, par extrapolation, des résultats qui précèdent, que la cha- 
leur de formation de l’anhydride sulfureux, sous la pression atmosphérique, 
est égale à + 69%!,80. » 


CHIMIE PHYSIQUE. — Sur la conductibilité électrique des solutions colloidales. 
Note de M. G. Marrirano, présentée par M. E. Roux. 


« Toute solution colloïdale conduit l'électricité. Les colloïdes de syn- 
thèse les mieux purifiés que l’on ait obtenus ont une conductibilité 
toujours supérieure à celle de l’eau. Or dans aucun cas la présence d’élec- 
trolytes ne peut être exclue; il est donc possible que cette conductibilité 
quelquefois très faible ne soit pas due aux micelles mais aux ions qui les 
accompagnent. 

» Pour résoudre la question ainsi posée il fallait pouvoir séparer les 
micelles du liquide sans y apporter aucune modification chimique. J’ai pu 
réaliser ces conditions par la filtration des solutions colloïdales au travers 
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des membranes en collodion, qui retiennent parfaitement les micelles et 
laissent librement passer les autres corps en solution. 


» Expérience I. — Une solution _ de KCI dont la conductibilité Æ est 0,0023», 
déterminée avec l'appareil de Kohlrausch à 18, est filtrée au travers du collodion; sa 
conductibilité reste presque inaltérée, # —0,00237. Dans le résidu de la filtration 
d’un volume dix fois plus grand de liquide, £ = 0,002309. 

» Plusieurs déterminations de ce genre ont permis d’établir la constante de 
l'appareil G—0,1746 et montrent que la membrane de collodion n'’altère aucu- 
nement la solution de l’électrolyte. 

» Expérience IT. — Une solution de chlorure ferrique contenant 08,371 pour 100 
de CI et 08,132 pour 100 de Fe est, aussitôt préparée, parfaitement limpide, mais 
avec le temps devient opalescente. Chauffée à 100 elle devient tout à fait opaque bien 
qu'assez stable, £ —o,023o1. On la filtre au collodion et l’on obtient un liquide par- 
faitement limpide et presque incolore, qui contient 0$,367 pour 100 de CI et 05,077 
de Fe et dont la conductibilité # = 0,02299. Le liquide qui restait dans le sac et qui 
représente à peu près la moitié du volume primitif, contenait 08,380 pour 100 de Cl 
et o#,182 de Fe et sa conductibilité # — 0,02273. Les différences en moins dans la 
conductibilité des liquides restés en contact avec le collodion peuvent être expliquées 
par l’absorption de la part de celui-ci d'une très faible quantité d’électrolytes de la 
solution, Fn tout cas la troisième détermination prouve que le liquide plus riche en 
micelles n’a pas une conductibilité plus grande, 

» Expérience FII, — On prépare une solution de pentasulfure d’arsenic en mélan- 


N : 
seant 10% de As205 à — avec 4oo!"* de solution de H?S correspondant à 100-1r10°2° 
5 10 è: 


N L : L 
de H?S —. Après quelques jours l’on soumet la liqueur fortement opaque au passage 
10 : 


d’un courant d'hydrogène. Au bout de 4 jours de ce traitement presque ininterrompu, 
la conductibilité de la liqueur est £ — 0,00010; filtrée au travers du collodion, elle 
fournit un liquide parfaitement limpide dont £—0,00008. Ce liquide évaporé au bain- 
marie laisse 0$,0025 pour 100 de sulfure d’arsenic caractérisé par l’insolubilité dans le 
sulfure de carbone et la prompte solubilité dans la soude caustique et, après ébul- 
lition en présence de HNO', par les réactions du sulfate de baryum d’une part, et par 
l’arséniate d'argent de l’autre. Le liquide resté sur le filtre, qui représente le dixième 
seulement du volume primitif, et qui contient donc dix fois plus de micelles que 
le liquide primitif, n’a pas pour cela une conductibilité plus grande, # — 0 ,000099. 

» Cette expérience montre d’abord que, dans une préparation de sulfure d'ar- 
senic, une partie seulement des radicaux Às et S forment le composé colloïdal et 
qu'une partie sensible de l’un et de l’autre doivent garder leur groupement d’élec- 
trolytes. On voit confirmé le fait que la concentration en micelles ne fait pas aug- 
menter la conductibilité de la solution, 

» Expérience IV. — Une solution de blanc d'œuf contenant 18, 59 pour 100 de ma- 
Uère fixe, dont 18,41 pour 100 de matière organique et 08,17 pour 100 de cendres à 
K = 0,0001137, filtré à basse température au travers du collodion, donne un liquide 
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contenant 08,636 pour 100 de matières fixes, dont 0f,54 pour 100 de matières orga- 
niques et 05,096 pour 100 de cendres, et dont £—0,000113r. 

» Cette expérience montre que les matières salines aussi bien que les matières orga- 
niques contribuent à la constitution des micelles d’albumine et laisse entrevoir la pos- 
sibilité d'étudier par ce moyen les rapports entre ces deux catégories de corps dans 
les milieux albuminoïdes. 


» Par des expériences directes il paraît établi que la charge des micelles 
doit être nulle où extrêmement faible. 

» Il est vrai qu’au point de vue théorique il est difficile d'expliquer le 
déplacement des micelles sous l'influence du courant électrique sans 
admettre qu’elles portent une charge, mais il serait encore moins admis- 
sible que, du moment que la matière de la micelle ne subit aucune modifi- 
cation, se déplaçant tout entière, il y ait transport d'électricité par les 
micelles. 

» La méthode employée m’a été inspirée par M. Borrel; elle me paraît 
d’un grand intérêt pour l’étude des colloïdes. Je remercie M. Mouton de 
l’aide et des conseils qu’il m'a donnés au cours de ces recherches. » 


CHIMIE BIOLOGIQUE. — Sur la production comparée de l'alcool et de 
l'acide carbonique, au cours de la fermentation. Note de MM. Lanper et 
P. Mansais, présentée par M. Th. Schlæsing. 


« Pasteur a fait connaître (‘) en quelles proportions se rencontrent, 
dans les produits d’une fermentation alcoolique terminée, l'alcool, l'acide 
carbonique, la glycérine, l’acide succinique et la levure; il a montré par 
exemple que les quantités d'alcool et d’acide carbonique, comme l’avait 
prévu Gay-Lussac (*), sont sensiblement égales et que leur rapport est 
voisin de 1,04. Dans les expériences de E. et H. Buchner et Hahn (*}, le 
rapport a varié de 0,98 à 1,01. Mais on n'a pas recherché jusqu'ici si Le 
rapport est constant au cours de la fermentation et si les produits acces- 
soires se forment, du début à la fin, en quantités proportionnelles à celles 
qui ont été constatées, quand la fermentation avait cessé. 

» C'est à cette importante question que nous nous sommes proposé de 


(*) Annales de Physique et de Chimie, 3° série, t. LVIII, 1860, p. 323-347. 
(?) Annales de Physique et de Chimie, x'* série; t. XCV, 1815, p. 318. 
(5) Die Zymasegärung, Berlin, p. 210-211. . 


d 
A 
44 


Moûts neutres. par litre. 
Température EE  — ————— — pis 
de fermentation. 30°. 26°-27°. 23°. 15°-18°. 26°-27°. 
$ == — — RER Re — 
Prélèvements. 1 2e 32: +, 2e, Se Jen 2, 12 2° FE 2 3 
Pour 100 { Alcool.... 4,1 39,7 48,3 19 CC TN t, 0 Je MON Dr. AAA 20,030, 30e 
du sucre employé. | CO2....... 22 HIS 0 MISE FO 023 0 TS Gr SE 19,8 46,8 TOO 0 00 
Icool 
Rapport TS PARRE R RALURE 1,08 1,02 0,99 1,26 1,13 14,00 1,14 1,09 1,10 0,97 1,26 1,03 0,98 
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répondre et nous avons l'honneur de présenter à l'Académie la première 
partie de notre travail, celle qui a trait à la production comparée de l’al- 
cool et de l'acide carbonique dans une fermentation de saccharose, sans 
renouvellement d’air, et où nous avons pris soin de faire varier La lempé- 
rature et l’acidité du milieu. 


» Nous avons, dans la crainte d’une infection, renoncé à faire des prises successives 
dans un même liquide en fermentation, et avons préféré ensemencer de quelques cel- 
lules d’une même levure (levure de champagne) trois ballons semblables, contenant 
des volumes identiques d’un même moût stérilisé (bouillon de touraillons à 10 pour 100 
de saccharose), et placés dans une même étuve, pour doser ensuite, à trois époques 
successives de la fermentation, l'alcool et l'acide carbonique formés. Cette manière 
de faire ne permet pas, il est vrai, de calculer ces produits en fonction du temps, 
les trois fermentations ne se développant pas d'une façon rigoureusement parallèle. 

» Les ballons communiquaient à des tubes garnis de ponce sulfurique, puis à deux 
ou trois absorbeurs à potasse de IM. Schlæsing, ces tubes étant naturellement placés 
hors de l’étuve. Nous avons constaté par deux expériences préalables que, dans les 
conditions où nous étions placés, on ne perd pas d’alcool dans les absorbeurs. 

» Nous n'insisterons pas sur les procédés opératoires qui nous ont permis de doser 
l'alcool et l'acide carbonique, avec la plus grande exactitude; ils seront ultérieure- 
ment décrits dans le Mémoire. Les résultats ci-dessous ont été obtenus avec 2007 de 
liquide, soit 208 de sucre pour chaque expérience; les résultats sont calculés pour 100 
du sucre employé : 


Moût acide 
à 25 d’acide tartrique 


» Le Tableau ci-dessus montre que le rapport de l’alcool à l’acide carbonique 
diminue progressivement au cours de la fermentation et tend vers l'unité, ou, ce qui 
revient au même, que la production d'alcool surpasse au début la production d'acide 
carbonique, que celle-ci reprend ensuite le pas sur celle-là, pour fournir, en fin de fer- 
mentation, des quantités égales de Pun et l’autre produit, Si, au moyen des exemples 
précédents, on calcule la quantité d’acide carbonique produite avant le premier prélè- 
vament, et si l’on rapporte cette quantité à une partie d'alcool formé, on constate 
qu’elle est de 0,93, 0,79, 0,89, 0,91, 0,79, tandis qu'à partir de ce premier prélè- 
vement et jusqu’à la fin de la fermentation, elle s'élève à 1,09, 1, 10, TOOL 20 

» Le Tableau montre, en outre, que la température et que l’acidité du moût n’ont 
pas d'influence sensible sur les proportions d'alcool et d’acide carbonique qu’on relève 
aux différentes phases de la fermentation. 
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» Cette prédominance de l'alcool d’abord, de l'acide carbonique ensuite, 
est probablement reliée à la formation de la levure et des produits acces- 
soires; celle-ci, par exemple, se multiplie surtout au début de la fermen- 
tation, ainsi que le montre le Tableau ci-dessous : 

Moùût neutre à 26°-270. 


Prélèvements. for. 9e e 


À + CE 


8, g gx 
| AIÉODL EM ace 16,44 31,04 45,56 
| Levure sèche..... 0,80 0,93 0,90 
Levure formée à chaque période, pour 18 d'alcool 


Pour 100 du sucre employé. 


SORTE CES D Me DA Dai ce Oum 0,048 0,009 0,002 


» Nous nous réservons d'étudier par les mêmes méthodes l'influence 
de l’aération du moût, de la nature des sucres, des espèces de levures, etc., 
en même temps que nous doserons la glycérine et l’acide succinique. » 


CHIMIE INDUSTRIELLE. — Étude sur le carbure de calcium employé 
comme explosif dans les travaux miniers, par M. Marcez P. S. Guépras. 


« La force explosible de l’acétylène en présence d’un mélange d'air et 
d’un corps en ignition m'a fait étudier l'application du carbure comme 
matière explosible, au même rang que la dynamite et les poudres de mine. 

» L'explosion a lieu dans une chambre à air et l'inflammation est due à 
une amorce électrique. 

» Le carbure de calcium est préalablement granulé, puis chargé dans 
une cartouche spéciale. 

» Je prépare ainsi ma charge d’explosif : 

» La capsule est en tôle, sur le fond repose la charge de CaC? et au- 
dessus, séparée par une membrane isolante, la charge d’eau, puis une partie 
évidée où je place l’amorce électrique. Sur le côté de la cartouche se trouve 
une tige de fer formant percuteur, laquelle est destinée à crever la mem- 
brane et à donner accès à l’eau. 

» Le trou de mine étant achevé, on introduit la cartouche chargée, puis 
on fait le bourrage en fermant l’orifice avec un bouchon en bois. On frappe 
sur le percuteur, l’acétylène se dégage, vient se mélanger à l'air ambiant 
(1° celui de la chambre à air, 2° l'air restant dans le trou); on laisse le 
dégagement se produire pendant 5 minutes, puis on tire la mine à l’élec- 
Lricité, 

» L'explosion a liéu et, contrairement à cè que l’on pourrait croire, il 

C. R., 1904, a° Semestre. (T. CXXXIX, N° 26.) 160 


° JPA 
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p’y a pas projection de roches, mais simplement soufflure; la roche est 
ensuite facile à abattre au pic ou à la pointerolle. 

» Dans les coups renversés, on peut placer la charge de carbure en 
dessous, puis l’eau et la chambre à air. 

» La charge de carbure est de 505 CaC? qui dégagent 15° de gaz acéty- 
lène. 

» Le carbure de calcium doit être, à la suite de ces recherches, considéré 
comme pouvant être utilisé comme explosif de guerre. » 


HISTOLOGIE. — Sur l’histologie du myocarde chez des Mollusques 
primitifs. Note de MM. P. Vicier et Fr. VLEs, présentée par 
M. Joannes Chatin. 


« L'histologie du cœur des Mollusques est différemment interprétée 
suivant les auteurs et suivant les espèces considérées. Des observations 
isolées ont montré l'existence, chez des animaux relativement voisins, de 
structures parfois très dissemblables, qu'il n’est pas possible de ramener à 
une forme unique. 

» Ces observations ayant été faites sur des genres assez spécialisés, il nous 
a paru intéressant d'examiner la structure du cœur chez des Mollusques 
moins évolués. Nos recherches ont porté sur un Amphineure et un Proto- 
branche : le Chiton (Acanthochites fascicularis L.) pris comme type primitif 
du phylum amphinenro-gastéropodien, la Nucule (Nucula nucleus L.) comme 
type primitif du phylum lamellibranchien. 


» La musculature du cœur du Chrton est constituée par un plexus de faisceaux 
fibrillaires dans lesquels il n’est pas possible de distinguer de véritables fibres indivi- 
dualisées. Les fibrilles, quand elles ne sont pas absolument isolées les unes des autres 
et entrecroisées, s’orientent parallèlement par petits paquets présentant l'aspect de 
minces colonnettes ou de rubans plats. Sur des sections transversales, ces colonnettes 
et ces rubans comprennent un nombre restreint de fibrilles (de deux à une douzaine), 
ne limitant pas entre elles d’axe sarcoplasmique comparable à celui que présentent 
généralement les fibres cardiaques des autres Mollusques. Le protoplasma dans lequel 
se sont différenciées les fibrilles contient des noyaux allongés, sans localisation fixe par 
rapport aux fibrilles. 

» Les fibrilles ont le plus souvent une structure hétérogène du type simple : elles 
sont constituées par une série d'articles colorables (disques sombres), séparés par 
une substance peu colorable. Maïs il y a lieu de noter de grandes variations à ce sujet 
En effet, un certain nombre de fibrilles semblent Lomogènes. En suivant le même fais- 
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ceau sur un long parcours, on peut observer le passage de l’aspect homogène à l’aspect 
hétérogène. Les fibrilles, devenues hétérogènes par fragmentation de leur substance 
colorable et contractile, paraissent, dans certains cas, presque moniliformes, Les in- 
tervalles clairs qui séparent les articles sombrés ne sont pas toujours égaux. Enfin il 
est intéressant de relever la présence de fibrilles, peu nombreuses il est vrai, dans les- 
quelles on retrouvera tous les caractères des fibrilles hétérogènes du type composé : 
stries de Hensen et disques minces. 

» Bien que les fibrilles soient le plus souvent nettement distinctes les unes des autres, 
il arrive que, dans certains faisceaux, des fibrilles du type simple se juxtaposent et 
que leurs disques sombres se placent en concordance assez régulière pour qu’on soit 
amené à supposer l'existence de disques minces, si toutefois ceux-ci jouent réellement 
le rôle qu’on leur attribue, Mais nous ferons remarquer à ce propos que, en raison de 
lèur présence dans des fibrilles absolument isolées, où nous les avons observés, ces 
disques minces n’ont peut-être pas tant pour rôle de réunir entre elles les fibrilies 
d’un même faisceau, que de contribuer simplement, à la façon de déssépiments, à la 
segmentation régulière de la substance contractile et à la métamérie de la fibrille, 
suivant l'expression de M. Heidenhain. 

» La longueur totale d’un segment musculaire [ un disque sombre (Q) et un inter- 
valle clair (21)] atteint et dépasse parfois 34, chez le Chiton. 


» Les différences de structure que nous venons de signaler peuvent être 
en partie attribuées à des différences dans l’état physiologique des fibrilles. 
On sait que la contraction modifie sensiblement la structure apparente des 
fibrilles striées. Ces modifications se traduisent, dans les fibrilles du type 
composé, par un déplacement de la substance colorable des disques épais, 
qui produit l’inversion de la strialion, en passant par un stade intermé- 
diaire homogène (Merkel, Frédéricq, Engelmann). De même les variations 
de structure que présentent, dans un même cœur de Chiton, les fibrilles 
de régions voisines, nous paraissent être, pour la plupart, en rapport avec 
des états différents de contraction de ces fibrilles au moment où le cœur 
fut fixé. Ainsi peut se comprendre la juxtaposition, dans un même organe, 
dé fibrilles hétérogènes présentant des disques sombres plus ou moins 
espacés, avec ou sans stries de Hensen, et de fibrilles d'apparence homo- 
gène. 

» Mais les variations physiologiques ne suffisent pas seules à faire appa- 
raître l’aspect hétérogène, qui correspond bien à une structure propre de 
ces éléments; car on ne l’observe à aucun stade fonctionnel dans les fibres 
véritablement lisses, qui existent en dehors du cœur. 


» Le cœur de la Vucule possède une musculature très peu développée, représentée 
par de rares et grêles faisceaux de fibrilles striées, à peine plus nombreux dans le ven- 
tricule que dans les oreillettes. On hésite à donner à ces faisceaux le nom de fibres; 
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car non seulement ils s’épanouissent à leurs extrémités, mais ils émettent obliquement 
des fibrilles sur tout leur parcours. | 

» Les fibrilles, à structure hétérogène du type simple, de la Nucule sont formées 
par l'alignement d’articles de très petite dimension : un segment musculaire (Q + 21) 
mesure moins de 14. 


» Les fibrilles musculaires du cœur semblent plus différenciées chez le 
Chiton que chez la Nucule, puisqu'on constate chez le premier de ces 
Mollusques la présence de fibrilles à striation complète. Nous ferons 
remarquer que c’est seulement chez l'Haliotide que Marceau à observé, en 
dehors des Céphalopodes, une musculature cardiaque striée du type com- 
posé. Lerapprochement qu’établit entre le Chiton et l’Haliotide cette parti- 
cularité de structure pourrait paraître intéressant, en raison des rapports 
qui les unissent. Mais, de l’ensemble des observations faites sur la strialion 
cardiaque des Mollusques, il est difficile de tirer un rapprochement entre 
le perfectionnement de la striation et la phylogénie de ces animaux. Il semble 
au contraire logique d'admettre que le degré de strialion des fibrilles mus- 
culaires est essentiellement en relation avec les excitations fonctionnelles 
et les facteurs actuels (conditions éthologiques, etc.) et que par conséquent 
il présente une indépendance relative vis-à-vis des influences phylogéné- 
tiques. La diversité des structures dans chacun des groupes de Mollusques 
étudiés n’a donc rien qui doive surprendre; elle est plutôt faite pour con- 
firmer certaines de nos lois biologiques. » 


HISTOLOGIE. — Graisse intranucléaire dans les surrénales de Mammifères. 
Note de M. P. Murox, présentée par M. Joannes Chatin. 


€ En examinant des dissociations de capsules surrénales fraîches de co- 
baye, j'ai remarqué que les noyaux des cellules graisseuses de la corticale, 


isolés de leur corps cytoplasmique, présentaient parfois à leur intérieur 


des amas sphériques ou irréguliers d’une substance à peu près incolore et 
plus réfringente que les nucléoles. 

» L'emploi d’un objectif à grand angle d'ouverture et de forts oculaires 
permeltait de se rendre compte sans aucun doute de la situation intra- 
nucléaire de cette substance réfringente. 


» À la lumière polarisée, ces enclaves nucléaires ne se montraient pas anisotropes, 
elles étaient solubles dans les essences, insolubles dans l’eau distillée; l'acide osmique 
leur communiquait seulement une teinte bistre clair, mais la coloration noire secon- 
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daire, par l’alcool à 70°, existait bien; enfin ces enclaves se coloraient en rouge par le 
Sudan IIT et plus nettement encore par le Scarlach. 


» Tous ces caractères permettent d'affirmer que ces enclaves nucléaires 
sont constituées par une graisse. 

» Il est beaucoup plus aisé d’observer cette graisse intra-nucléaire sur 
des coupes que sur des dissociations et, depuis ma première observation 
sur le cobaye, j'ai retrouvé chez d’autres Mammifères la présence d’en- 
claves graisseuses du noyau en suivant des techniques différentes. 

» a. Coupes faites par congélation sur des pièces fixées au liquide de 
Bouin pendant 2/4 heures. Les coupes sont lavées à l’eau distillée pendant 
24 heures, puis colorées au Scarlach, et les noyaux sont mis en valeur au 
moyen de l’hémalun de Mayer. 

» Le lavage à l’eau distillée amène une sorte de délayage de la graisse 
cyloplasmique complexe des cellules de la fasciculée. On peut alors plus 
distinctement voir le noyau et son contenu. 

» b. On peut aussi pratiquer des coupes à la paraffine d'organes fixés 
à l’acide osmique, en prenant les précautions connues pour éviter la dis- 
solution de Ja graisse osmiée. Les coupes sont montées dans le Nelkenôül 
(huile d’œillet). Pendant les jours qui suivent le montage, la graisse cyto- 
plasmique disparaît peu à peu par dissolution : seuls restent noirs certains 
noyaux. 

» Cette graisse intra-nucléaire est disposée tantôt en une seule goutte- 
lette bien sphérique; tantôt en une flaque qui tient presque tout le noyau; 
tantôt enfin en petites gouttes fines dispersées çà et là. 

» Sur des coupes fixées au Flemming, colorées à la safranine et montées 
au Nelkenôül, on peut constater que l’enclave graisseuse nucléaire finit par 
se dissoudre, tout comme la graisse cytoplasmique : elle résiste seulement 
plus longtemps. Lorsqu'elle disparaît, elle ne laisse pas à sa place de vacuole, 
mais bien seulement les mailles du réseau de chromatine. Celui-ci devient 
visible au fur et à mesure de la dissolution, de la graisse; celle-ci semble 
ainsi occuper la place du suc nucléaire lui-même. 

» Une fois rendu visible par la disparition de la graisse, le réseau de 
chromatine apparaît, de tout point semblable à celui des noyaux non 
graisseux du voisinage : sa colorabilité est identique. Les noyaux graisseux 
m'ont Loujours paru appartenir à la catégorie des noyaux clairs, mais tous 
les noyaux clairs ne sont pas graisseux. 

» J'ai rencontré de tels noyaux graisseux dans les surrénales (corticale) 
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de cobayes d’âge et de sexe différents; de chiens nouveau-nés, de chiennes 
de quelques mois et adulte; de souris, enfin. Jamais je n’en ai vu chez le 
chat. 

» Selon les individus, la zone de plus grande fréquence des noyaux 
graisseux variait. Chez de jeunes chiens, je l’ai trouvée au niveau de Ja glo- 
mérulaire, très graisseuse déjà; chez une souris, elle était au niveau des 
couches les plus externes de la fasciculée; chez une chienne adulte enfin, 
ainsi que chez un cobaye adulte, c'était en pleine fasciculée graisseuse et 
sur la limite de la fasciculée non graisseuse que s’observait le plus grand 
nombre de noyaux graisseux. 

» En résumé, chez certains mammifères, aussi bien jeunes qu’adultes, 
les noyaux des cellules de la substance corticale des surrénales peuvent 
présenter des enclaves graisseuses. $ 

» Ces noyaux, de forme normale, à chromatine parfaitement colorable, 
existant dans des cellules dont la fonction est d'élaborer de la graisse et 
qui ne sont nullement en dégénérescence ou en surcharge, rencontrés enfin 
chez des animaux sains de tout âge, sont des noyaux normaux. 

» L'existence de cette graisse dans le noyau, c’est-à-dire dans un milieu 
phosphore, est particulièrement remarquable au niveau de cellules glandu- 
laires dont le cytoplasma contient lui-même une lécithine, graisse phos- 
phoree. 

» En effet, la présence d’enclaves de même nature chimique dans le 
noyau et dans le cytaplasme d’une cellule sécrétante semble bien üne 
preuve tangible de la participation effective du noyau à l’acte sécrétoire. » 


BOTANIQUE. — Sur les migrations des glucosides chez les végétaux. 
Note de M. W. Russerr, présentée par M. Gaston Bonnier. 


« Les glucosides sont, on le sait, des corps très répandus dans le règne 
végétal el qui, pour la plupart, jouent un rôle important en Thérapeutique. 
Ces principes aclifs semblent ne pas exister dans toutes les parties des 
plantes: les études de localisation ont, en effet, montré que certains or- 
ganes, certains tissus sont riches en glucosides alors que d’autres organes, 
d’autres tissus peuvent en être plus 6ù moins complètement dépourvus. 

» Il m'a paru intéressant de rechercher si ces substances, une fois éla- 
borées, subsistent pour ainsi dire indéfiniment dans les régions où elles se 
sont concentrées, ou bien si elles sont susceptibles de déplacements pen- 
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dant la marche de la végétation, question importante car elle peut permettre 
de jeter un peu de lumière sur le rôle physiologique de ces principes que 
les uns considèrent comme des produits d’excrétion, tandis que les autres 
les envisagent comme des substances de réserve. 

» Mes recherches, poursuivies pendant deux années consécutives, ont 
été effectuées sur une vingtaine de plantes de la région parisienne chez les- 
quelles j'ai étudié la répartition des glucosides tant dans les organes sou- 
terrains que dans les organes aériens pendant toutes les phases de la végé- 
tation (‘). 

» Ge sont les résultats obtenus que je résume dans cette Note. 


» Rhisomes, bulbes, racines. — Les parties souterraines des plantes sont, en règle 
générale, beaucoup plus riches en glucosides que les parties aériennes; le lieu prin- 
cipal d'élection de ces corps est le liber, mais on peut en rencontrer dans tous les 
Ussus parenchymateux. C’est pendant le repos hivernal que la teneur en glucosides 
atteint son maximum ; à la reprise de la végétation, les principes glucosidiques dispa- 
raissent en partie; la disparition n’est totale que dans les organes en voie de destruc- 
tion. 

» Tiges aériennes. — Les tiges aériennes peuvent ne renfermer de glucosides 
qu’à certains moments de la vie ou bien elles en élaborent sans interruption pendant 
tout le cours de la végétation : La Saponaire officinale, le Lychnide dioïque, les 
Ononis, les Scilles, le Muguet, les Liserons, etc., n’offrent de glucosides en abondance 
que dans leurs jeunes pousses au voisinage du sommet végétatif, les tiges adultes n’en 
contiennent que quelques traces ; à l’arrière-saison chez le Lychnide dioïque et les 
Ononis, les principes actifs se montrent à nouveau dans le liber de la base des tiges, 
probablement en voie de transport vers les parties souterraines. La syringine, chez le 
Lilas, fait défaut dans les bourgeons en évolution, elle n’apparaît qu'après la floraison 
dans la partie profonde de l'écorce, le péricycle et le liber ; au printemps le glucoside 
emmagasiné s’élimine en grande partie. Le principe actif de la Douce-Amère, la 
dulcamarine, après avoir paru dans les tissus de mérisième des points végétatifs, se 
maintient dans l’épiderme, puis plus tard se voit dans l'écorce qu'il envahit de la 
périphérie au centre et gagne enfin le liber et la zone périmédullaire; après la chute 
des feuilles la dulcamarine est étroitement localisée dans le liber et la zone périmé- 
dullaire, on n’en rencontre plus qu’en faible quantité dans l’écorce. 

» La base des bourgeons axillaires présente en hiver une grande accumulation de 
glucosides dans les rameaux persistants de la Douce-Amère, du Lilas, du Troène, du 
Peuplier, etc. 

» Feuilles. — Les principes glucosidiques éprouvent dans les feuilles des fluctua- 


(1) La technique employée est celle que j'ai déjà en partie indiquée dans un précé- 
dent Mémoire (Sur le siège de quelques principes actifs des végétaux pendant le 
repos hivernal, in Revue générale de Botanique, 1903, p. 160-166), c'est-à-dire que 
j'ai eu recours aux réactifs donnant des précipités el aux réactifs colorants. 
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Lions de même ordre que celles que l’on observe dans les tiges aériennes; ceux de ces 
principes qui existent encore à la fin de la belle saison disparaissent un peu avant la 
chute des feuilles. 

» Organes floraux. — Les organes floraux, lorsqu'ils sont à l’état d'ébauches, sont 
d'ordinaire riches en glucosides ; plus tard ces corps se concentrent dans les carpelles 
et dans les ovules. La maturation des fruits est généralement accompagnée d’une perte 
presque totale des glucosides contenus dans le péricarpe; en revanche les graines en 
recèlent fréquemment et parfois en grande quantité (Ononis, Lychnide, Saponaire, 
Muguet, Liseron, etc.). Les graines de Lilas par contre ne renferment qu’une très faible 
proportion de syringine. 

» Les variations de la teneur en glucosides chez une plante ne sont pas seulement 
déterminées par la marche de la végétation, l'influence du milieu y contribue pour une 
large part. La lumière entre autres est d'une façon générale un obstacle à la produc- 
tion des glucosides. Les principes glucosidiques des Ononis, de la Douce-Amère, etc. 
ne disparaissent pas des tiges que l’on fait vivre sous une cloche noire empêchant 
l’accès de la lumière, ils se montrent au contraire en abondance dans tous les paren- 
chymes. La Linaire vulgaire qui dans ses tiges aériennes accumule son principe actif 
dans le liber en renferme également, lorsqu'elle est étiolée, dans l’écorce et la moelle, 

» Les tiges que l’on force par le buttage à végéter à l’intérieur du sol sont beaucoup 
plus riches en principes glucosidiques que celles qui vivent à l'air libre. 


» En résumé, les variations de la teneur en principes glucosidiques au 
cours de la végétation, les déplacements qu’éprouvent ces corps, leur con- 
centration pendant le repos hivernal en des régions déterminées et leur 
présence fréquente dans les graines ne permettent pas à mon avis de con- 
sidérer les glucosides comme de simples déchets; ce sont sinon des matières 
de réserve proprement dites, tout au moins des produits de l’activité cellu- 
laires utilisables dans une certaine mesure. 

» Deux conclusions intéressantes au point de vue pratique sont également 
à tirer de ces recherches : 

» 1. La teneur en principes glucosidiques augmente considérablement 
chez les plantes que l’on soustrait à l’action de la lumière, soit en les fai- 
sant végéter à l’obscurité, soit en procédant à l'opération du buttage. 

» 2. Le maximum de concentration de ces principes s’observe en hiver 
dans les parties souterraines. » 


VITICULTURE. — Sur la destruction del ‘œuf d'hiver du Phylloxera par le lysol. 
Note de M. G. Canin, présentée par M. E.-H. Amagat. 


€ Pour faire suite à ma Communication du 18 janvier dernier sur la 
destruction de l’œuf d’hiver du Phylloxera par le lysol, j'ai l’honneur de 


SÉANCE DU 26 DÉCEMBRE 1904. 1233 


porter à la connaissance de l’Académie les résultats des expériences entre- 
prises sur ma jeune vigne de plant français, franc de pied, sise au lieu dit 
Le Creux, sur le territoire de la commune de Saint-Satur, département du 
Cher. 

» Cette vigne, plantée depuis quatre ans, est restée complètement 
indemne du Phylloxera. L'examen des racines et du chevelu, fait sur un 
grand nombre de ceps, pendant le cours de l'été dernier, n’a montré 
aucune nodosité, ni révélé la présence d'aucun insecte. 

» La végétation de la vigne, en 1903, avait été telle qu’elle a permis de 
procéder, au printemps de 1904, à la pratique du provignage sur toute sa 
superficie et la récolte, pour cette année, a été abondante. 

» Avant la plantation, les boutures avaient été préalablement trempées 
dans une solution de lysol à 1 pour 100 et, depuis, le seul traitement 
qu'elle a reçu chaque année a consisté dans une pulvérisation effectuée au 
commencement de mars, après la taille, avec une solution d’eau lysolée à 
la dose de 4 pour 100. 

» Ces faits confirment l’opinion de M. Balbiani, sur la possibilité de 
maintenir indemnes de l'invasion phylloxérique les vignes non atteintes, 
aussi bien que les plantations nouvelles. 

» J’ajouterai que ma vigne, La Comtesse, située à Chavignol, commune 
de Sancerre (Cher) (‘ ), s’est maintenue dans un état très prospère, puis- 
qu’elle m’a donné en 1904 une récolte double de celle de 1903. » 


AGRONOMIE. — Sur les espèces minérales de la terre arable. Note de MM. A. 
Decace et H. Laçaru, présentée par M. Schlæsing fils. 


« Dans une précédente Note nous avons exposé les résultats de nos tra- 
vaux sur la constitution de la terre arable, ainsi que les conclusions que 
nous en avons tirées touchant la façon dont les végétaux y puisent leur 
nourriture. Aujourd’hui il nous semble utile de faire connaître la complexité 
de la composition minérale de la terre, ce qui, selon nous, en donnera une 
idée bien plus précise que celle qu’on s’en fait habituellement. 

» À cet effet, nous indiquerons, à titre d'exemples, quelques analyses 
microscopiques de terres arables prises au hasard parmi celles que nous 
avons observées. 


(!) Voir ma Communication du 18 janvier. 
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» Ces analyses auront pour but de montrer simplement combien est con- 
sidérable le nombre des espèces minérales pouvant entrer dans la compo- 
sition d’une terre et combien est concordante la composition d’une terre 
donnée avec celle de la roche ou des roches originelles. ; 


» 1. Terre provenant de Suisse, canton de Vaud. — Carbonate de chaux abondant 
sous forme de calcaire et de calcité détritiques, quartz hyalin abondant, fragments de 
schiste sériciteux, quartz calcédonieux, mica blanc (muscovite), mica noir (biotite), 
séricite, feldspaths orthose et oligoclase abondants, pyroxène augite, amphibole as- 
bestoïde, sphène, zircon, apatite, chlorite, serpentine, produits ferrugineux (limonite 
et oligiste). | 

» 2, Terre provenant du Tarn, commune de Parisot. — Quartz hyalin abondant 
en gros et petits fragments, mica noir (biotite), mica blanc (muscovite), séricite abon- 
dante, feldspaths orthose et oligoclase, zircon assez abondant, tourmaline, amphibole 
asbestoïde, amphibole actinote, apatite, macle (andalousite), produits ferrugineux 
(oligiste, limonite, fer titané), calcite en fragments très petits peu abondants. 

» 3, Terre provenant de l'Hérault, commune de Marsillargues (alluvion du 
Vidourle). — Carbonate de chaux très abondant sous forme de calcaire et de calcite 
détritiques, quartz hyalin grenu très abondant, fragments de quartzite, fragments de 
schiste sériciteux, quartz calcédonieux globulaire à croix noire, feldspaths orthose et 
oligoclase, mica noir (biotite), mica blanc (muscovite), séricite, tourmaline, sphène, 
zircon, apatite, produits ferrugineux (surtout limonite), 

» k, Terre provenant de l'Aveyron, commune de Nauviale (alluvion du ruisseau 
de Géneau). — Carbonate de chaux abondant sous forme de calcaire et de calcite dé- 
tritiques, petits fragments de dolomie, quartz grenu abondant, fragments de quartzite, 
quartz calcédonieux, fragments de schiste sériciteux, fragments de granulite, séricite 
abondante, mica noir (biotite), mica blanc (muscovite) en petites paillettes ; feldspaths 
orthose, oligoclase et microcline; apatite, sphène, tourmaline, amphibole asbestoïde, 
produits ferrugineux abondants (oligiste et limonite),. 


» Pour ces deux dernières terres, comme d’ailleurs pour toutes les autres, 
l’explication de leur complexité de composition est fournie par la compo- 
sition des roches mères qui leur ont donné naissance. Ainsi l’alluvion du 
Vidourle est composée de tous les minéraux (éssentiels et adventifs\ entrant 
dans la composition des schistes sériciteux des Cévennes (‘}, sur lesquels 
coule le Vidourle pendant la première portion de son parcours, et les élé- 
ments calcaires abondants qu’elle renferme proviennent des calcaires et des 
marnes tertiaires que le Vidourle traverse à sa sortie des schistes. 

» En ce qui concérne la terre de Nauviale, elle renferme tous les éléments 


() Cf. Derace et MourGuss, Pétrographie des Cévennes (Mémoires de l’Académie 
des Sciences et Lettres de Montpellier, 1904). 
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que nous avons reconnus dans la roche permienne appelée {a rufe, plus 
du calcaire détritique amené par un des ruisseaux qui ont contribué à la 
formation de cette alluvion et qui descend du Causse. 

» Remarque. — En ce qui concerne la ruffe permienne, nous pouvons 
ajouter qu'elle est elle-même le produit d’une accumulation de débris de 
schistes sériciteux plus où moins granulitisés, accompagnés actuellement 
d'une assez grande quantité de produits ferrugineux, surtout d’oligiste. 
Nous rencontrons là un des cas intéressants et fréquents où l’analyse mi- 
croscopique permet de saisir, non seulement l’origine directe d’une terre, 
mais encore l’origine d’une de ses roches mères. » 


GÉOLOGIE. — Les anciennes lignes de rivage du Sahel d ‘Alger. 
Note de M. le Général pe Lamorne. 


« J'ai constaté, dans le Sahel, l'existence de sept lignes de rivage dont 
les altitudes peuvent être représentées approximativement par les nombres 
ci-après : 320, 265, 200, 140, 100, 55, 30, 17. Il y a des traces d’un niveau 
plus ancien, voisin de 350". Les deux niveaux les plus élevés semblent, 
Jusqu'à présent, spéciaux à la région d'Alger, les autres concordent d’une 
façon remarquable avec ceux déjà signalés par moi sur la côte algérienne. 

» Les lignes de rivage du Sahel peuvent être suivies sur de grandes 
étendues; elles sont jalonnées topographiquement par des gradins bien 
marqués, débris d'anciennes plate-formes sous-marines et pétrographique- 
ment par des amas de sables rouges avec grains ou galets de quartz blanc 
(graviers à dragées), exceptionnellement par des poudingues marins. 


» J'ai pu établir que les poudingues ne jalonnent pas nécessairement les lignes de 
rivage, dont ils sont, dans un grand nombre de cas, très éloignés horizontalement et 
verticalement; ils forment souvent des gradins étagés, intercalés dans la série des 
plates-formes littorales et coïncidant parfois avec elles. La diversité des altitudes 
auxquelles on les trouve résulte simplement de la diversité des conditions fopogra- 
phiques dans lesquelles leur dépôt a eu lieu. 

» La ligne de rivage de 320% appartient vraisemblablement au pliocène ancien; 
celle de 265" lui est nettement postérieure; je la considère comme à peu près contem- 
poraine de l’arrivée, sur les hauteurs du Sahel, des puissants amas de cailloutis de 
l'Atlas qui les recouvrent; ce transport a commencé très probablement avec la fin du 
pliocène ancien. 

» À partir du niveau le plus élevé, la ligne de rivage a éprouvé une série de mouve- 
ments négatifs qui l'ont abaissée progressivement jusqu’au niveau actuel. L'identité des 
niveaux successifs avec ceux reconnus sur d’autres points de la côte algérienne prouve 


el HR PRIS APT NET 


1236 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


que, sur plus de 4ook", les lignes de rivage successives sont restées dans des plans 
ou, plus exactement, sur des surfaces parallèles. 

» Les dépôts littoraux contemporains du niveau de 15" et que l’on doit considérer 
comme appartenant au pléistocène supérieur sont les seuls où l’on trouve une faune 
bien caractérisée. À Oran et à Arzew, elle renferme, comme je l’ai montré récemment, 
un Élépbant du groupe antiquus, El. iolensis Pom., Strombus bubonius LX, un 
grand cône identifié probablement à tort avec C. Mercati Brocc., et plusieurs autres 
formes émigrées au Sénégal. 


» Dès 1901, j'avais admis, en me basant sur des considérations théo- 
riques, qu'après le niveau de 15% un grand mouvement négatif avait abaissé 
la ligne de rivage au-dessous du niveau actuel, etqu’un mouvement positif 
l'avait ultérieurement fait remonter à ce niveau (!}. L'étude de la falaise 
de la Salamandre, à Mostaganem, semble confirmer cette hypothèse. Les 
poudingues du niveau de 15", que l’on peut suivre vers l’ouest pendant 
plus de 1", plongent dans cette direction avec une pente de 1 pour 100 
environ; ils sont, sur toute cette étendue, recouverts en stratification 
concordante par des marnes à Zimnœa, Helix, Pseudo-amnicola, et 
par des sables et grès d’origine subaérienne; à l'extrémité ouest, les 
marnes remplies de mélanopsis et les grès s’enfoncent nettement sous la 
mer. Une seule interprétation paraît admissible : l'existence d’un mouve- 
ment positif de la ligne de rivage postérieur |à la formation de ce système 
fluvio-lacustre. Cette conclusion est confirmée par ce fait que, sur plusieurs 
points de la côte, d'anciennes dunes consolidées ont leurs racines au-dessous 
du niveau de la mer. 

» L'amplitude du mouvement négalif qui a suivi le niveau de 15" ne 
peut êlre précisée; le creusement de la Mitidja à 200" au-dessous du niveau 
de la mer, signalé par Ville, et la formation sur les côtes atlantiques d’une 
plate-forme continentale sous-marine, sont peut-être en connexion avec ce 
mouvement négatif; mais il est difficile actuellement de le prouver. 


» Les données précédentes permettent d'expliquer, d’une façon simple, l’évolution 
topographique du Sahel d'Alger. Vers la fin du pliocène ancien, le massif de Bouzaréah 
s'était soudé à l'Atlas; le niveau de base s'était abaissé à 265" environ, et une période 
continentale a eu lieu pendant laquelle d'innombrables galets originaires de l’Atlas se 
sont répandus sur le Sahel depuis El-Biar jusqu'à Koléah. Mais par suite de l’action 
incessante de la mer sur ses côtes, les deux golfes d'Alger et de Chéraga ont fini par 
se rejoindre, isolant de nouveau le massif ancien. L’abaissement du niveau de base 


(') Sur le rôle des oscillations eustatiques du niveau de base dans la formation 
des systèmes de terrasses de quelques vallées (Comptes rendus, 10 juin 1901). 
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à 200" l’a réani à l'Atlas pour un temps assez court, car la mer de 200" n’a pas tardé 
à l’isoler de nouveau pour les mêmes raisons ; c’est seulement à partir du niveau de 140" 
que les golfes de Chéraga et d'Alger sont restés définitivement distincts l’un de l’autre; 
en même temps, le fossé de la Mitidja s’est creusé de plus en plus. 

» Les cailloutis de l'Atlas charriés sur le flanc sud du Sahel ont, en général, un 
facies bien différent de celui des cailloutis plus anciens : ces derniers sont presque 
exclusivement siliceux, les premiers renferment de nombreux débris schisteux et 
calcaires. 


» Je lerminerai par quelques conclusions intéressant la Paléogéographie : 

» 1° La régularité des lignes de rivage et la concordance de leurs alti- 
tudes tout le long de la côte algérienne autorisent à penser que déjà, pendant 
le pliocène supérieur et le pléistocène, la Méditerranée était dépourvue 
de marées. 

» 2° La disposition des anciennes dunes, le plongement de leurs couches 
dans des directions habituellement comprises entre le nord-est et le sud 
et le tracé des anciennes lignes de rivage semblent indiquer que la direc- 
tion des courants littoraux et celle des vents dominants n’a pas varié d’une 
façon appréciable sur les côtes d'Algérie depuis le pliocène supérieur. 

» 3° Ces faits sont difficilement conciliables avec les diverses hypo- 
pothèses basées sur des déplacements périodiques où accidentels de la 
ligne des pôles. » 


PATHOLOGIE. — Culture de l’amibe de la dysenterie des pays chauds. 
Note de M. A. Lesacr, présentée par M. E. Roux. 


« Depuis longtemps, on sait qu’à la période d’acuité de la dysenterie des 
pays chauds il est fréquent de rencontrer des amibes vivantes et mobiles. 
La paroi des abcès du foie peut également en contenir. Aussi plusieurs 
auteurs ont-ils pensé à la spécificité de ce parasite. 

» Cependant la présence dans l’intestin normal d’une amibe du même 
genre, mais non pathogène, l'Entamæba col, a fait douter de cette spécificité. 
Dans une Note (‘}, Schaudinn a montré que, dans les selles dysentériques, 
l’amibe avait des caractères objectifs suffisants pour la séparer de l’Enta- 
maæba co et en faire un parasite spécial, l'Entamæba histolytica, qui serait 
d’après lui l'agent spécifique de la maladie. 


(1) Sonaunin, Arbeiten aus dem kaiserlichen Gesundheïtsamte, Band XIX, Heft 3, 
1903. 
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» Pour juger cette question, il était indispensable d'obtenir la culture de 
ce parasite. Nous avons pu réussir, avec une certaine difficulté, à cultiver 
une seule et même amibe dans sept cas de dysenterie tropicale, étudiés à 
Saigon et à Toulon, 


» Caractères de cullure. — La culture a été faite à 25°-30° sur gélose simple bien 
lavée, milieu où l’on peut noter toutes les formes d'évolution de l’amibe. 

» 4. Au début, pendant un temps variable, elle se présente sous l'aspect d’une masse 
protoplasmique, de volume variable (34 à 20), vivante et mobile, amorphe et 
vitreuse, ne contenant ni granulations, ni noyau apparent, Il n'existe pas encore de 
différenciation évidente entre l’endoplasme et lectoplasme. Le protoplasme, de relief 
faible, possède une fluidité et une malléabilité remarquables, si bien que la forme, 
toujours changeante, est d’une très grande variabilité. Il se colore d’une façon uni- 
forme, sauf en un point, vers la périphérie, où l’on voit apparaître le noyau un peu 
allongé, faiblement coloré, tranchant à peine sur le fond. 

» 2, Bientôt, quel que soit le volume, le centre se différencie en endoplasme, laissant 
à la périphérie un ectoplasme clair, amorphe et vitreux, de largeur variable. Cette 
différenciation est beaucoup plus nette que pour l’'Ent. coli. L’amibe à cestade pro- 
gresse en bloc sans donner de prolongements on émet à la surface des pseudopodes 
très polymorphes, qui tranchent par leur aspect vitreux sur le reste du parasite. On 
note parfois l'aspect en sablier, où tout l’endoplasme passe, en filant, dans l'intérieur 
d’un gros pseudopode. | 

» L’endoplasme contient le noyau, des granulations et des vacuoles, Le noyau, un 
peu allongé, est situé à la périphérie de l'endoplasme; il est plus ou moins apparent, 
suivant la mobilité de l’amibe et la quantité de granulations. Le contour est souvent 
peu accentué; cependant, dans certaines formes, on peut voir une auréole claire, 
achromatique, qui isole le noyau et le fait valoir, il tend alors à être sphérique. Les 
granulations sont peu abondantes, sauf à la fin de l’évolution du parasite, où elles 
deviennent volumineuses et envahissent l’ectoplasme. Le contraste devient alors très 
net entre l’amibe obscur et les pseudopodes clairs qu’il émet. Il y a ou non des vacuoles, 
en nombre variable, claires, transparentes et vides. Il n’y a pas de vacuole pulsatile 
comme dans l’amibe du sol. 

» La multiplication se fait par scission simple du noyau, qui se divise en deux. On 
voit fréquemment deux amibes filles accolées. Je n’ai pas observé la multiplication du 
noyau en un grand nombre de noyaux secondaires, comme dans l’Ænt. coli. 

» 3. L’amibe émet ses kystes à sa surface. On peut voir le fait sé produire sous les 
yeux, en ajoutant un peu d’eau iodée. Le protoplasme très granuleux se recroqueville 
et, à la surface, apparaît un bourgeon (incolore dans l’eau iodée, alors que le corps de 
l’'amibe se colore en jaune) formé d’une enveloppe épaisse, d'apparence gélatineuse, 
entourant un espace rond et clair, incolore. Peu à peu le kyste se détache et devient 
libre : il est petit de 34 à 44. La paroi épaisse s’amincit, alors que le protoplasme 
grossit (6 à 84); peu à peu, en vieillissant, le kyste présente un espace clair entre le 
protoplasme et la paroi devenue mince et fine. La présence de coques vides indique la 
sortie de petites amibes (34 à 4W), qui présentent les caractères énoncés plus haut. 
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On ne peut comparer ces petits kystes avec les kystes volumineux à huit noyaux, Carac- 
téristiques de lÆnt. colr. 
L 


» Tous ces caractères suffisent pour rapprocher l’amibe ainsi cultivée 
de l’Entamæba histolytica, dont Schaudinn a donné les caractères essen- 
uels. 


» Expérimentation. — Pour juger la spécificité de ce parasite, il est nécessaire de 
le purifier par des cultures successives, à l’aide d’un microbe inoffensif et banal, de 
toute trace de matières fécales dysentériques, car on peut craindre la présence, à la 
surface où à l'intérieur, d’un microbe spécifique (soixante-six passages successifs ont 
été effectués en l’espace de 2 années). Dans une boîte de culture placée verticalement 
on ensemençait chaque fois en bas l’amibe et en haut le microbe banal pur. La culture 
terminée, on reprenait naturellement l’amibe à la partie supérieure. 

» L’expérimentation est difficile, car le jeune chat (animal de choix) est sujet à deux 
maladies, qui peuvent être l’occasion d’erreur : la conjonctivite infectieuse et la maladie 
du jeune animal. Chaque fois, je me suis assuré que l'intestin ne contenait pas l'Ænt. 
coli. 

» L'amibe vivante et mobile, petite ou grande, a été injectée dans le rectum de 
jeunes chats (36 morts sur 56). Dans les cas négatifs, rien d’anormal n’a été observé. 
Au contraire, dans les cas positifs, après 2 à 3 jours les selles prennent un aspect 
dysentérique (mucus, quantité variable de sang, etc.). À l’examen microscopique, pré- 
sence de cellules de desquamation, de leucocytes, de globules rouges, de boules de 
mucus et d’amibes mobiles ou immobiles, grandes ou petites. Il existe, en effet, une 
amibose intestinale à petites formes : l'absence de grandes amibes ne suffit pas pour 
exclure toute infection amibique. 

» L'état intestinal persiste 8, 10, 15 jours; l'animal maigrit, ne mange plus, devient 
squelettique, se refroidit et meurt. 

» À l’autopsie, on note l'existence d’une entérite muco-desquamative, généralisée à 
tout l'intestin (mucus, boules de mucus, cellules de desquamation, etc.); cépendant la 
lésion est plus prononcée sur la muqueuse du gros intestin, qui est plus boursouflée et 
épaissie. Dans 34 cas, tout se réduisait à cette lésion; dans 2 cas j'ai noté, en plus, 
dans le gros intestin, des plaques de piqueté hémorragique, qui indiquaient une loca- 
lisation plus évidente. Je n’ai, jusqu’à ce jour, pas obtenu d’ulcération. On note la pré- 
sence de l’amibe, surtout dans le gros intestin. Le centré de culture est dans la portion 


cœcale. » .. 


PATHOLOGIE. — Sur l'anémie infectieuse du cheval. 
Note de MM. Carré et Varzée, présentée par M. Roux. 


« Dans uné Note précédente (Comples rendus, 25 juillet r904) nous 
avons établi la nature infectieuse et l’inoculabilité de l’anémie des chevaux 
qui sévit, depuis longtemps, dans l’est de la France, dans la vallée de la 
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Meuse notamment. Nous apportons aujourd’hui de nouvelles notions con- 
cernant l’inoculabilité du virus de l’anémie équine, la nature de celui-ci et 
les conditions étiologiques de la maladie qu’il détermine. 


» Il est facile d'entretenir le virus de l’anémie par des passages successifs chez le 
cheval. Nous possédons, à Alfort, plusieurs souches de ce virus; l’une d'elles a déjà 
fourni quatre passages successifs et, au cours de ceux-ci, la virulence s’exalte très 
nettement. 

» Nous avons constaté, en outre, qu’en réalité l’anémie ne constitue que l’une des 
formes d’une maladie infectieuse se révélant souvent sous un tout autre aspect. 

» De l'examen des malades, de l’enquête à laquelle nous nous sommes livrés dans 
les régions où sévit l'affection et de l’étude expérimentale de celle-ci, nous pouvons 
conclure que la maladie se traduit sous les trois formes suivantes : 


» 1° Forme aiguë, évoluant en 3 à 4 semaines, souvent plus vite, carac- 
térisée par une hyperthermie constante, un amaigrissement plus ou moins 
marqué, de l’infiltration œdémateuse et une coloration spéciale de la con- 
jonctive, de l’albuminurie, des troubles cardiaques et locomoteurs ; 

» 2° Forme subaiguë, qui évolue en 2 mois environ, caractérisée au 
début par les symptômes du type aigu mais légèrement atténués et qui 
aboutit à l’anémie caractéristique ; 

» 3° Forme chronique, au cours de laquelle, après une forte élévation de 
Lempérature initiale, on n’observe qu’une anémie très légère, de la paresse 
et des poussées thermiques plus ou moins espacées qui constituent souvent 
le seul signe de l'infection. 


» Ces trois types cliniques appartiennent indiscutablement à une seule et même 
affection, puisqu'ils sont expérimentalement réversibles. L'inoculation du sang d’un 
malade qui présente l’un quelconque d’entre eux à un cheval neuf provoque chez 
celui-ci l’évolution de l'affection, soit sous le même type, soit sous l’une des deux autres 
formes. 

» Nous avons constaté maintes fois cette particularité dans les conditions de l’évo- 
lution naturelle de la maladie, mais les intéressés se refusent le plus souvent à admettre 
l'identité causale de troubles aussi différents en apparence. 

» Le terme d’anémie sous lequel la maladie est actuellement désignée ne correspond 
donc nullement à la véritable allure de celle-ci. 


» Nous avons réussi à infecter l'âne expérimentalement. 


» Nous avons montré déjà que le virus de l’anémie du cheval appartient à la caté- 
gorie des microbes, dits énvisibles, dont la caractéristique est de traverser les filtres 
de terre d'infusoires ou de porcelaine, qui retiennent les microbes suffisamment gros 
pour être vus au microscope. 

» De nouvelles expériences nous ont prouvé que, quel que soit le type considéré de 
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la maladie et à quelque instant que l’on prélève du sang, celui-ci contient le virus et 
ne perd rien de son activité après dilution au cinquième et filtration, soit sur bougie 
en terre d’infusoires de Berkefeld, soit sur les bougies F et B de Chamberland. 

» Celles-ci cependant, peu poreuses, retiennent une assez grande quantité de virus 
et l’incubation de la maladie obtenue par l’inoculation des filtrats qu’elles fournissent 
est toujours plus longue. 


» La maladie est transmissible par les voies digestives. Un cheval qui 
absorba, avec ses aliments, 20°* de sang virulent a contracté la maladie 
caractéristique. 

» De même, l’inoculation sous-cutanée de 5% de sang d’un malade atteint de la 
forme aiguë de l'infection a tué, en 26 jours, un cheval en superbe état de santé. 


» Nous avons fait enfin celte constatation importante que des chevaux 
qui semblent absolument guéris de la forme chronique de la maladie 
conservent Lout leur pouvoir infectant. 


» L'inoculation du sang de l’un de ces sujets à un cheval en excellent état de santé 
a provoqué chez celui-ci l’évolution de la maladie sous sa forme aiguë et la mort en 
27 Jours. 

» Il y a lieu de redouter que la présence de tels sujets porte-virus dans les régions 
infectées constitue, la maladie étant transmissible par les voies digestives et par inocu- 
lation sous-cutanée, un très gros obstacle à l'extinction de celle-ci par des mesures 
prophylactiques. » 


À 4 heures et quart l’Académie se forme en Comité secret. 


La séance est levée à 4 heures et demie. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE, 


OUVRAGES REÇUS DANS LA SÉANCE DU 12 DÉCEMBRE 1904. 


Traité de Chimie élémentarre, par L. Troosr, Membre de institut, et Ed. Pécnarn; 
14° édition entièrement refondue et corrigée, avec 548 figures dans le texte. Paris, 
Masson et Cie, 1905; 1 vol. in-8°. (Hommage des auteurs. 
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M. P, Fuone, Correspondant de l’Institut, fait hommage des 3 Opuscules suivants : 


Note sur la flore du département des Ardennes, par M. Paur Frucne. (Extrait du 
Bulletin de la Société botanique de France, t. XLVII, séance du 8 novembre 1901); 
1 fasc. in-8°. 

Flores des tufs du Lautaret (Hautes-Alpes) et d'Entraigues (Savoie), par M, 
P. Fuione. Paris, Société géologique de France, 1904; 1 fasc. in-8°. 

J.-F. Godefrin, botaniste, 1749-1828, par P. Fuons. Nancy, Berger-Levrault et Cie, 
1904 ; 1 fasc. in-8°. 


Régulateur de chauffe, mécanique, automatique, électrique; enrégistreur de la 
consommation de charbon; avertisseur de l’activité des feux, de la marche et de l’arrèt 
des machines, système Merlu, par M. Meriu. Paris, R. Chapelot et Cie, 1904; 1 fasc. 
in-8°. 

Filtration des eaux potables par les procédés américains, par le D' A. Nommror. 
(Travail du Laboratoire d'Hygiène de l'Université de Lyon.) Lyon, imp. R. Schneider, 
1904 ; 1 fasc. in-8°. 

Urologie et tuberculose, par MM. le D' GrorGes Perir et Arraur TnézArn. Dijon, 
1904; 1 fasc. in-8°, 

Rapport sur les travaux du Conseil départemental d'Hygiène publique et de 
Salubrité de la Loire-Inférieure pendant l'année 1903, présenté à M. Héuras, pré- 
fet de la Loire-Inférieure. Nantes, 1904; 1 vol. in-8°. 


OUVRAGES REÇUS DANS LA SÉANCE DU 26 DÉCEMBRE 1004. 


La Montagne Pelée et ses éruptions, par À. Lacroix, Membre de l’Institut; Ou- 
vrage publié par l'Académie des Sciences sous les auspices des Ministères de l'Instruc- 
tion publique et des Colonies. Paris, Masson et Cie, 1904; 1 vol. in-4°. (Présenté en 
hommage par l’auteur.) 

Le Mexique au début du xx° siècle, par MM. le Prince RoLanD BoNAPARTE, L£ON 
BourGgois, Jures CLARETIE, D'ESTOURNELLES DE ConsrTanT, À. pE Fovicce, HipPOLYTE 
Gomuor, O. GréarD, Azsix Hazzer, Cawizce Kranrz, Micnez LaGrave, LOUIS DE LAUNAY, 
Pauz Leroy-BrauLieu, E. Levasseur, le général Niox, ALrren Picard, Eusée RecLus. 
Tomes I et II. Paris, Ch. Delagrave, s. d.; 2 vol. in-4°. (Présenté en hommage par 
M. Alfred Picard.) 

Sur le développement de l'analyse et ses rapports avec diverses sciences; Confé- 
rences faites en Amérique par Émize Picarr, Membre de l’Institut. Paris, Gauthier- 
Villars, 1905; 1 vol. in-8°, (Hommage de l’auteur.) 

Le calcul simplifié par les procédés mécaniques et graphiques; histoire et des- 
criplion sommaire des instruments et machines à calculer, tables, abaques et 
nomogramimes, par Maurice D'OcaGne; 2° édition entièrement refondue et considérable- 
ment augmentée. Paris, Gauthier-Villars, 1905; r vol. in-8°. (Présenté par M. Maurice 
Levy. Hommage de l’auteur.) 
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Des anomalies florales, notamment en Agriculture, par M, le Dr D. CLos, Corres- 
pondant de l’Institut de France, Toulouse, imp. Saint-Cyprien, 1904; 1 fase. in-8e, 
(Hommage de l’auteur.) 

L’électricité à la portée de tout le monde, par Gronëts Crauvr. Paris, V'e Ch. 
Dunod, 1904; 1 vol. in-8°. (Hommage de l'auteur.) 

L’électricité pour tous, par Henry De GrarriGny; Ouvrage orné de 255 gravures, 
Paris, E. Bernard, 1905; 1 vol. in-8o. 

Les nerfs du cœur, anatomie et physiologie, avec une préface sur les rapports de 
de la Médecine avec la Physiologie et la Bactériologie, par E. pe Cox; avec 45 figures 
dans le texte. Paris, Félix Alcan, 1905; 1 vol. in-8c. 

Extrait du plan d'une bibliographie analytique des écrits contemporains sur 
l’histoire de l’Astronomie, Communication de M. Ernest Lesox. Rome, 1904; 1 fase. 
in-8°. 

Transformations sociales et science de l'énergie, discours prononcé au banquet de 
l'École de Pont-le-Roy, par Jacques LE François et recueilli par L. A. s. 1., 1904; 
1 fasc. in-12. 

J. Vallot et son œuvre, par Paur ne Lacroix. (Extrait de la Revue illustrée, n° 1h, 
1" juillet 1904.) Paris, 1 fase. in-4°. 


M. lé Comte de Mowressus p£ BaLLor£ fait hommage des quatre Opuscules suivants : 


L'art de construire dans les pays à tremblements de terre; Leipzig, Wilhelm 
Engelmann, 1904; ï fase. in-8°. 

Les relations sismico-géologiques du massif barbaresque; avec les planches I'et I. 
Paris, H. Le Soudier, 1904; 1 fasc. in-8°. 

Les Andes méridionales sismiques. Bruxelles, Hayez, 19043 1 fase. in-8°. 

The seismic phenomena in British India, and their connection with its geology. 
Calcutta, Office of the geological Survey, 1904; 1 fase. in-8°. 


Mémoires de l’Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse; 
2e série, t. IV. Toulouse, Douladoure-Privat, 1904; 1 vol. in-8°. 

Bulletin de la Société normande d’études préhistoriques; t, XT, année 1903, Lou- 
viers, 1904; 1 vol. in-8°. 


Les prix Nobel en 1901. Stockholm, 1904; 1 fasc. in-8°, 

Recherches sur les solutions périodiques de la troisième sorte dans le problème 
des trois corps, par H. v. Zrirez. Upsal, Edv. Berling, 1904; 1 fasc. in-49. 

Ueber die Bahn der ersten Uranussatelliten, Ariel, von Orsrex Berésrranr. Upsal. 
1904; 1 fasc. in-/9. 

Observations photographiques de la planète Eros, par W, Srraronow. (Publ. de 
l'Observatoire de Tachkent, n° 4.) 

Observations d'étoiles variables, par W. Srraronow, avec 2 planches. (Publ, de 
l'Observatoire de Tachkent, n° 5.) Tachkent, 1904; 1 fase. in-4°. 

Ueber die Akkumulation der Sonnenwärme in verschiedenen Flüssigkeiten, von 
ALexanper v. KaLecsiNszky. Leipzig, B. G. Teubner, 1904 ; 1 fasc. in-8°, 


3 


FPE. AA 


1244 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


Willamette meteorite, by Henry À. Warp. (Proceed. of the Rochester Acad. of 
Science; vol. IV, p. 137-148, plates 13-18.) Rochester, N. Y., 1904; 1 fasc. in-8°. 

The november meteors of 1904, by EpwarD-C,. PickerinG. (Harvard College Obser- 
vatory, Circular n° 89.) 1 fasc. in-4°. 

Ueber neue Refraktionstafeln, v. L. pe Buzz. (Circular der v, Kuffnerschen Stern- 
warte.) Vienne, 1904; 1 fasc. in-4°. 

Di alcuni fenomeni osservati nell aria ionizzata da corpi radioattivi; Nota del 
socio AuGusro Riqui. (Extr. des Rendiconti della R. Accademia dei Lincei, classe 
des Sciences phys., math. et nat., vol. XII, 2° sem., 5° série, fase, 5.) Rome, 1904; 
1 fasc .in-8°, 

Spectrum des Wolframs, von B. HasseLBerG, mit 2 Tafeln. (Untersuchungen über 
die Spectra der Metalle im electrischen Flammenbogen, 1. VII. X.S. V.-A. /., 
Bd. XXX VIII, n° 5.) Stockholm, P. A. Norstedt et fils, 1904; 1 fasc. in-4° . 

Cosmographie, par S.-Pn. KanpéLoros. Athènes, 1904; 1 vol. in-8°. 

Luftelektrische Messungen bei zwôlf Ballonfahrten, v. F. Like, mit 4 Tafeln. 
(Abhandlungen der K. Gesellsch. der Wissensch. :. Güttingen, M.-Ph. K., neue 
Folge, Bd. II, n° 5.) Berlin, Weidmann, 1904; 1 fasc. in-4°. 

An investigation of the Doble needle regulating nozzle; Thesis by H.-C. CroweLL 
and G.-C.-D. Lenru, june 1903. San-Francisco, Abner Doble C°, 1904; 1 fasc. in-8°. 

The Baraboo iron-bearing district of Wisconsin, by Samuez Wernman. ( Wisconsin 
geological and natural history Survey, Bull. n° XIII; Economic series, n° 8.) Madi- 
son, Wis., 1904; 1 vol. in-8°. 

On recent contributions to our knowledge of the floor of the north Atlantic 
Ocean, by sir Joux Murray et R.-E. Praxe. Londres, The Geographical Society, 1904; 
1 fase. in-8°. 

The molecule, the atom and the new theory of matter, by A.-E. OurerBrin6Gs. 
(Advance Print-Journal of the « Franklin Institute », december 1904.) 1 fase. in-8°. 

Storia della Chimica, per lortio Guarescni; IV : Vannoccio Biringucci e la Chi- 
mica tecnica. Note storiche : La Chimica presso i Cinesi. — Faustino Malaguti. 
Turin, 1904; 1 fasc. in-8. 

Additamenta ad cognitionem Floræ arboreæ Javanicæ, auctoribus S.-H. Koor- 
pers et T, VALETON; pars IX. (Mededeelingen uil’s Lands Plantentuin, n° LXVIIT.) 
Batavia, G. Kolff et Cie, 1904; 1 vol. in-8°. 

Monographie der Termilen Afrikas, Nachtrag von YuGve SsôsreprT, mit 4 Tafeln. 
(K. Svenska Vetenskaps-Akademiens Handlingar, Bd. XXX VII, n° 4.) Stockholm, 
P.-A. Norstedt et fils, 1904; 1 fasc. in-4°. 

Contributions to the study of the behavior of lower organisms, by Henperr-S. 
JeNniNGs. Washington, publié par the Carnegie Institution, 1904; 1 vol. in-8°. 

Die Lehre von der Aberration der Gestirne, von D' Laniscaus Week, mit 34 
Textfiguren. (Extr. de Denkschriften der Math.-nat. KI. der K. Akad. der Wissen- 
schaften, vol. LXX VIT.) Vienne, 1904; 1 fase. in-4°. 

Traditions of the Arikara, collected under the auspices of the Carnegie Institution 
of Washington, by GrorGE-A. Donsey. Washington, 1904; 1 vol. in-8°. 
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